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O N SEIGNEUR, 

I . 

*Àyatit entrepris fort jeu- 
ne IW foire generale des 
Cardinaux , je ne feus pour 






EPISTRË. 

lors fi tù faire a l'ufige Ancien, 
qui oblige les Auteurs a une 
Prefce , où ils puijfent expli- 
quer le mérité la dignité 
du Sujet, qu ils traitent . Ce fl 
ce que je, fai* , & que je fip- 
plée maintenant. Et je nay pas 
creu pouvoir mieux confacrer 
un t Traité de f Eminence du 
Cardinalat , quen le mettant 
fus la proteSiion de celuy qui 
f lit gloire de la proximité de 
parenté & d alliance des deux 
jfardinaux de ce flecle , qui 
ont le plus honoré la Pourpre - 
de Rome, & qui ont porté à 
meilleur titre la qualité d'E- 
minentijjîmes. Lion a remarqué 
du Cardinal de 'Richelieu , 
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epistre : 

qu exigeant de fes pins proches 
p avens le me fine <zele qui' la- 
nimoït a lagrandijfement de la 
Couronne 3 il reconneut par 
des témoignages finguliers d’afi 
ficttion & d'eftime U valeur 

ï activité extraordinaire du 

* * * * 

Marefihal de la Meüeraye , 
fumeux par tant de Sieges , 
-Qfi qui pouvait fe vanter d'a- 
voir appris aux plus grands 
Capitaines de fon temps l'art 
d 'attaquer & de prendre les 
Villes. Et le Cardinal Ma%a- 
rin -, qui n avait pas moins de 
%ele , a auffi eu égard à la ver- 
tu & aux rares qualité du 
Eils , très- digne d'un fi brave 
Pere, 6 ? n’a pas douté de luj 
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confier ce qu'il avoit de plut 
cher , le faifint fon principal 
heritier , @r luy laijfant , avec 
les autres charges de fi fuccefi 
fion , le Jbin particulier de fis 
libéralité z. 14 de fis bien-faits. 
Ce fige Miniflre , n'ignorant 
pas quen plufieurs rencontres 
la plume nefi gueres moins u- 
tile aux "Princes que II épée , 
fit choix de quelques Ecrivains 
qui avaient le plus de réputa- 
tion j 14 les engagea par leur 
propre intereft 14 moyennant 
des penfions , k rendre tout le 
firyice qui ils pourraient aïE- 
fiat. Et comme la pafiton qu il 
avoit pour la grandeur 14 pour 
la gloire du Roy , efto ’tt ce qui ■ 
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EPISTREJ 

devait mourir le dernier , ou 
plûtofi j qui. ne devoit jamais 
mourir en luy , il ordonna par 
Jon Tefiament que ces penfions 
des gens de Lettres leur fuf. 
Jent continuées après Jet mort , 
afin de les exciter toujours à la 
reconnoiffance & au devoir, 
il ny a , fans doute , mon- 
seigneur , que les aBions 
vulgaires (y médiocres , qui 
qyent befbin d'ornement ou de 
fècours étranger , au lieu que 
les grandes & les extraordi- 
naires s expriment (df fe pu- 
blient ajjèz elles mefmes. C'efi 
pourquoy craignant d’en ternir 
plûtofi que d'en relever l'è- 
elat, je me contenter ay de vmo 
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EPÎSTRE. 

offrir mes très- humbles ref- - 
pcSîs ,<§£• de 'vous- affeurer a- j 
vec toute la fincevite poffble , ? 
. que je Juis feray toute ma 

• vie y 


MONSEIGNEUR, 

*■ ' * * -u 
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DE LA DIGNITE' 

DE CARDINAL.' 



» 

LIURE PREMIER. 


O N deflèin efl: fort éloi-* 
grié de l’ambition de ces 
Ecrivains , qui choiflA 
feht exprez les matières 
les moins éclatartes > 
àün de faire plus admirer l’excez de 
leur travail & la force de leur genie. 
fln’eft pas befoin d’un grand effort* 
pour relever l’éclat d’une dignité qui 
brille prefque par tout , & qui efjfc 
prefque univerfellement refpe&éè 
fous le titre d’Emincntiflime. i, ‘ Sôà 
hem feul marque ^rne partie deifeé 

A 



^ De la dignité 

avantage \ puifque tous les Auteurs 
' tant de deçà que de delà les Mon» 
conviennent en 1 explication du mot 
■ «le Cardinal par celuy de premier ou 
4c principal & qu’ainjftle Cardinal T 
Prêtre n eft autre que le premier ou 
le principal Prêtre > n y le Cardinal 
Diacre n eft autre^quç le premier ou 
principal Diacre. . i»‘" 

Son origine eft indubitablement 
aü'nifte & ancienne. Le Clergé Ro^ 
m ain *«ft fori»é & s'eft aqcru ave* 
l’Eglife Romaine même. La convcr* 
lej Baptême de ^Empereur 
Cpnftantin ayant procuré auPape 
Saint ÿiiveftre des marques à hon- 
neur &de préemi ncnG€ > queues 1 re- 
dece fleurs n^ayoient point eues > les 
en profitèrent aufli , & 
commencèrent pareillement à jouir 

de nouveau* Droits > & de nouveaux 
Privilèges. En effet , par l’un des 
Conciles convoquez à Rome par ce 
Pape, il fut décidé que pour h con- 
damnation d'un, Cardinal Pretre il 

fajjs&p m«& 4P*»** .^«MW t#5 
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moins 9 *&'trett€e fix pour la comfcatn* 
nation d’un CardmaLEHacrc, 

Gomme Les Lbix «aillent toutes dfc 
Ja^corruption des mœurs , il y a ap** 
parance que le Concile par cette dè*- 
cidon e (l’a y a deremedier au defordré 
&c au vice , qui régné ie plus dans les 
cours des Princes j Eccledaftiques &S 
autres. îl eft à croire que Terme, ' 
qui a efté toujours Tennemie décla- 
rée de la vertu & du mérité , ne put “ 
Supporter long-temps l’éclat & la rej^ 
putation de ce premier Ordre ou j 
au moins de cette trduppe chodfie dit ' 
Clergé Romain. Mais la condition "• 
d es Cardinaux eut cité à plaindre , jS J 
elle eàt efté moins enviée; a’ÿ ayant ~ 
que les baflfis &mifërables fortunes^; ’ 
qui manquent d; ennemis & de ya- * 
fcrnx. Il leur devoitfufiire cToppoftr ' 
aux mauvaifts. intentions des autres, • 
labicn-veiUancc & même , d on To- ' 
fe dire , Tamicié du Chef vidble de * 
î’Eglife , quileur cémoignoit une fin- ' 
guliere & iincere confiance, qui leur * 
tommuniquoit fans reftrve. les plue ; 

A i; 



4 De U dignité 

imtfortans fecrez , & qui eut fait fera* 
pule de rien entreprendre , fans leur 
avis , & fur tout , de remplir les pia* 
res vacantes de ce facré College , que 
/de leur confentement exprez & pu* 
blique. Ce qui fe prouve clairement 
par l’Extrait qui fuit d’un ancien Cer- 
remonial Romain. 

» Caefté toujours le procédé du Pa- 
« pe , de ne créer point de nouveaux 
« Cardinaux > fans en avoir Iblemneî* 
«Jement délibéré avec les anciens y 8£ 
»> fans avoir pris & conté toutes leurs 
«voix. Jufques-là que fi quelqu’un de 
« ceux qui font à la Cour le trouve rria- 
» Jade & hors d’érat de pouvoir afliftet 
« au Confiltoire , le Pape a coutume 
» de l’envoyer vifiter exprez par deux 
»t autres Cardinaux ; pour apprendre 
«deluy , &pour enfuite certifier que! 
« efi: fpn fè ntiment fur la nouvelle pro- 
» motion; & dans le premier Confiftoi- 
»> re auquel font admis les nouveaux 
«promuz » le Pape leur defend d’où- 
« vrir la bouche dans les Confiftoires 
« dans le? autres affemblées > jufque$ 

i * • * 
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£ ce qtfïî kur en ait accôïdé k pet><« 

- million par le confeil de fês Frere s le$ ic 
Cardinaux. Puis dans le Confîftoi-i« 
fe iliivant, ou dans un autre defti-c« 
rré pour la ceremonie , ces nouveaux; <« 
Cardinaux eilant en place , le Pape « 
leur enjoint de fortir. Aquoy iis n’ont ce 
pas plûtoft obey que Sa Sainteté ce 
propofc aux anciens & leur deman-^ c« 

<lc à chacun leur avis, s’ils ne jugent ù 
pas à propos d’ouvrir la bouche à ce 
leurs nouveaux Confrères,} leur de-*- c« 
clarant qü ■ il leur lai ife la liberté eni ce 
tiere d’y conlentir, ou non. Ce qui ce 
eftant fait , 8c apres ce commun con- ce 
feutement les nouveaux promuz ef- ce 
tant rentrez , le Pape leur fait une ce 
exhortation pleine de charité & de « 
tendredè , & les avertit de fe con* ce 
duiite en toute rencontre avec gravi- ce 
té , aVec ; douceur 8c avec prudence, ce 
& particulièrement d’opiner dans ce 
les Çonfiftoircs avec modération 8c ce 

avééréfped. : ’ ■ %*;# ^ w c « 
Toutes ces formalitcz eflèntielles 
ou , du moins , ordinaires à la pro- 

A iij 
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5 motion d’an Cardinal , »c peuvent 
. : pa?lîcc que pour un -crayon ou une 
C figure de ce qui s’obfervca féleélion 
. du Pape 5 qHi ayant eûé autrefois 
- prétendue par le peuple auffi bien 
1 ^l uc P ar 1 e Clergé de Rome 3 a efté 
;• depuis refer vée aux Cardinaux feuls> 
c: $ l'exclu (Ion du refte du Clergé. Sur- 
c: quoy il ferodt alîez inutile de vouloir 
maintenant examiner û fcetre prêteur 
tion du peuple etëoit dans l’ordre & 

. . conforme a la raifon : puifqæ c’eft 
» une queftion décidée déjà en quel*- 
,, que' maniéré par Gratien dans fou 
Decret ; où il allégué entre autres au** 
... toritez , celle du Pape Adrien 1 1. qui 
. ; déclaré -que les Laïques n’ont aucun 
droit, 8c ne peuvent par confequenc 
: prétendre aucune part à l’éleélio* 
% des Prélats Ecciefiaftiques. + . v,\ 
y U s’apprend donc par la difpolL- 
ti *îoii du Canon premier du Concile 
Romain, convoqué par Nicolas IL 
que l’éleéfcion du Pape fut lai {fée 
d’abord à la diferetion 8c au pou- 
voir des feuls Cardinaux Evefques. 
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£t cétte vérité fe confirme par le té- 
moignage de Pierre Damien , qui 
vivoit de ce temps -là' ; lequel dans 
quelqu’une de les Lettres fait foy 
qu'il ne peut y avoir de vraye 8c lé- 
gitimé eleétion du Succefleur de 
«Saint Pierre > fans le concours prc- 
•cis de trois conditions necefiaires de 
efièntielies. La première 8c la prin^ 
cipale eft le jugement ou le choix vo- 
lontaire des Cardinaux Evefques > 
la féconde * le confentement juridi- 
que du Clergé ; 8c iatrOifiétae , Tap*- 
plaudiïlémeftt favorable du peuple. 

•Ce qui ayant elle obfervé exacte- 
ment À l’éledion d’Alexandre 1 1. 
Succefleur de Nicolas , i’Empereut 
Henry I V. ne laifla pas de la vouloir 
d.ebatre de nullité , ny d’envoyer pour 
cet effet i Rome Hannon Archevef- 
que de Cologne 5 l’un des Eleéteursf 
de f Empire. Mais l’Archidiacre Hil- 
debrand , qui fucccda depuis à Ale*- 
xandre fous le nom de Grégoire VIL 
perfuada fi bien par la force de fon . 
difeours ce Prélat Allçman , que 

, A iiij 
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$ De la dignité 

Hanncm ne lit point de difficulté d$ 
çonfentir pour l’Empereur a la con- 
vocation & à la tenue d’un Concile 
à Mantoue. Et fi les Canons & les 
aétes de ce Concile avoient efté en- 
tièrement confervez > il s’y trouve-» 
■toit fans doute le nouveau Decret , 
qui expliquant la deeilkm preceden- 
te du Concile Romain refervoit , non 
plus aux feuls Cardinaux Evefques* 
mais generakment à tout k Sacré 
College , i’ékétion du Çhef vifiblç ' 
de l’Eglife, C’eft pourquoy le fer- 
ment qu’pn prétend- qui fut fait au 
Pape par Bertrand Comte de Pro>- ■ 
yence , contient fa promede d’eftre 
toujours fidelle à Grégoire VII. & i 
fes légitimés Succelleurs , qui au- 
ront efté élevez par la meilleure ou 
la plus grande partie des Cardinaux. 
*Àuffi l’aéfce folemnelde l’éleétionde 
Ce même Pape fe trouve eonceu fous 
le nom general des Cardinaux > com- 
me vrais & indubitables Electeurs. . 

Ce . n’eft pas qu’il n’y ait grande 
apparance que le peuple & le Clergé 
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-Romain ne lailTetent pas échapper dû 
-premier coup, de fans quelque reft^- 
ftàncë une polTeffion fi avantageufe. 
Ei- faquielcë fort au fenrimettt de 
ceiix qui écrivent que ce ne fut qu a- 
jprez la mort d’innocent II. de à Té- 
leétion de Celeftin IL que le Sacré 
College fe maintint avec tout le fuc- 
çez & toute rétenduë qu’il pouvoir 
ioîihaït'er , dans la joiiiflàncc d’uft 
droit qui luy a efté toujours depuis 
confërvé. Surquoy il y a encore à re- 
marquer que Gallifte IL ayant efté 
éleu en France dans l’Ahaye deCluny, 
pu eftoitmort Gelafe 1 1. par les Car- 
dinaux qui avoient fiiivy le feu Pa- 
pe, il ne; voulut point prendre Lh à- 
bit ny les autres marques de cette 
fou ver aine dignité , jufqu’à ce -que 
fôn élection euft efté confirmée par 
tes attifés Cardinaux qui eftoient de- 
mëureide laies mons j foit pour ne 
donner aucune atteinte aux juftes 
prétentions de tout le Sacré Colle- 
ge , ou pour ne laifler aucun fujet ny 
pre tarte dedmfion». . 
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• Pour cela même le Concile g£- 
.îteral de Larran , convoqué par Ale- 
xandre III. régla le nombre des fuf- 
ixages ou des vœux des Cardinaux 
.neceilaire pour l’éle&ion du Pape, 
défendit d'avoir * aucun égard a 
scelle qui n’auroit efté faite du con- 
sentement uniforme des. deux tiers. 
Il ne prétendit pas neanmoins , par 
vcette Conftitution > déroger nulle- 
ment aux ufages ôc aux coutumes des 
autres Eglifes , qui fe. contenaient 
de plus de la moitié feulement des 
voix pour la validité des éle&ions. 
£t la raiion que la Concile en rend* 
jeft que.toutcs les autres Egliiès eftant 
inferieures 8c lûbalternes ont le fe- 
cours 8c 1 a voye d’appel y au lieu que 
l'Egide de Rome eftant Supérieure & 
Souveraine n’a point de Juge qui 
puifle décider les differens. Aquoy il 
iêmble qu’on pourroit ajouter que 
-plus la: dignité eft importante 8c re* 
-levée , plus l’éleétion doit eftre au* . 
t entique 8c folemnelle. 

Cette précaution n’ayant pas 
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f efché que le decez de Clément I V* 
un des SuccefTeurs d^Alexandre 1 1 1* 
ne fût fuivy de la plus longue vacant 
ce 8c du plus déplorable interrègne, 
dont il y ait mémoire , 8c qui dura 
prez de trois ans -, ce nouveau defor- 
dre contraignit d’avoir recours à un 
nouveau remede, qui fut Tétabliflé-ï 
ment du Conclave» C’eft pourquoi 
, Grégoire X. ayant efté enfin éleu 
ereut qu’il eftoit de fon devoir d’ern* 
pefeher à l’avenir une fi opiniâtre 8c 
fi fafckeufe divifion , de procurée 
par tous moyens une prompte 8c ne- 
eefiâire reiinion du Sacré College, Il 
ne le contenta pas pour cela de rev 
nouvefier dans le Concile general dé 
Lion les Conftitutions d’Alexandre 
1 1 1, & des autres Papes fes PrédeK* 
eeflèurs , fur le fait de Péle&ion. Il y r 
'ordonna de plus que le Saint Siegfc r 
venant â vaquer , fes Cardinaux pre* ■** 
ne feroient tenus d’attandre les • 
. abfens plus de dix jours , 8c ce terme 
expiré il leroient obligez dé s’aflèror 1 
feieç dans le Palais même . où. ferok 

À v j 
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décédé le Pape > pour luy nomme* 
un Succeffcur. Et afin qu’eftant pref- 
fez par l'incommodité ils fuflfent 
moins tentez de tirer l'affaire en lon- 
gueur , ils dévoient n’avoir chacun, 
qu’un ou au plus deuxdomeftiques* 
îc eftre tous enfermez dans un Con- 
clave & un lieu allez ferré , où il n’y; 
auroit ny cellule ny (eparation aucu- 
ne , non pas mêmes de linge * & & 
proportion du fejour il feroit dimi- 
nué de leurs portions &c de leurs vW 
rres, * 

Ce même Reglement eft prefquc 
tranferit mot pour mot dans la vingt- . 
troi fié me Se dion du Concile de Baf* 
le j où eft aulli inferée l’Exhortation 
qui fuit aux Cardinaux fur leur con- 
.duite & fur lesfentimens qu’ils doi- 
35 vent avoir dans ces rencontres. Ils. 

» doivent confiderer que non feule- 
» ment leur falut ou leur perte propre* 
«mais encore le bon ou le mauves A 
35 eftat de le Republique chrétienne * \\ 

« dépend du bon ou du mauvais choix | 

; « qu-’ik y feront ; Et qu’ils n’ont jamais: [ j 
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|»lixs I’occafion 8c le moyen de s’atti- « 
rer ou l’amitié ou la haine du Fils de « 
Dieu, que lorfqu’ ils Font obligez de “ 
nommer un Pafleur commun à fes<« 
oiiailles , pour le rachat defquelles il<* 
a bien voulu fbuffrir la honte du de r-<« 
nier fupplice 8c répandre jufqu’à la<« 
derniere goutte de fon fang ce 
. Surquoy on ne fçauroit s r empe£ 
cher de remarquer que les Conciles 
même qui ont paru les plus contrai- 
res aux inter efls des Papes , n’ont pas 
laifîé dhïflre tout-à-fait favorables 
aux prétentions 8ç aux droits du Sa- 
cré College. Ce qui eft fi vray, que 
le fameux Concile de Confiance, qui 
ale plus fait éclater fon pouvoir par 
la depofition du Pape Jean XXI. ou* 
félon d'autres * XXIII. a particu- 
lièrement condamné l’article des er- 
reurs de Jean Wiclef , quivouloit que 
ce fut le Diable qui eut trouvé l’ex- 
pedient de referver aux Cardinaux 
leuls rélçéfion des Papes , & a ainfi 

maintenu l’autorité du Sacré Colle- 

* _ 

ge contre les impoflures & les. ca~ 
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lomnics de cét Herefïarque. De for- 
te qu’il n’cfloit pasbefoinde la pré- 
caution & du Decret de Pie IV. qui 
fl ©rdonnoit qu’en cas que le Saint Sie- 
/ ge vinft à vaquer pendant la tenue 
du Concile de Trente, le droit d’éle- 
étion fut entièrement confervé aux 
* Cardinaux puifque le Sacré Colle* 
ge navoit abfolumertt rien à crain- 
dre de la part des Conciles , qui en 
ont toujours accreu plutoft que di- 
minué les droits & les privilèges. 
r Ce fut au premier Concile de Lion 
qu’innocent I V. refolut d’accorder 
aux Cardinaux le droit de porter le 
chappeau rouge . En quoy . la commu- 
ne opinion eft qu’il leur fit moins un. 
prefent , qu’une leçon , qui les ani* 
moit à ne rien épargner &: à expofex 
librement leur vie pour la defenfe 
des interefts & des immunitez de TE- 
glife. En effet, il conceut ce deffein. 
dans la plus grande violence des per- 
fècûtions ou des entreprifes de l’Em- 
pereur FedericTI. qui Tavoient con* 
traint d'abandonner Tltalie pour & 
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Réfugier en France , & qui î’oblige- 
cent'enfin de priver Federic de la di* 

Î ;niré Impériale , aprez l’avoir fo- 
emneliement déclaré vaflfal rebel- 
le au Saint Siégé. Si bien que le Car- 
dinal d’Ailly en quelque endroit de 
fes œuvres écrit > que ce n’eft pas 
-fans Myftere que les Cardinaux por- 
-tent le chappeau rouge , & que ce 
.privilège , qu’ils ont commun avec 
-le Pape , les doit faire refouvenir de 
fe tenir toujours prêts, & en eftat de 
combatre ôc de répandre leur fan£ 
pour la caufe de Dieu & de fon Egli- 
îé. G’eft auilia peu prés lefens de la 
priere que recire le Pape , lors qu’il 
Je met fur la tefte du nouveau Pro- 
meu ; lequel en l’acceptant s’oblige 
indifpenlablement de travailler de 
tout fon pouvoir & aux- dépens mê- 
me de fa vie , à l’exaltation de la 
foy orthodoxe , à la paix de la chre- 
ftienté & à l’accroiflèment de l’Eglr- 
fe Romaine. C’eft pourquoy Inno 1 - 
cent X* entre les autres Elogés ou 
avantages ^ qu’il donne par l’unç de 
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fes Baltes au chapeau de Cardinal,’ 
ne doute point d’y marquer celuy' 
d’eftre teint du précieux fang de Je- 
fus - Chrift , ny de le comparer en 
quelque façon au* chapeau d’Epines> 
dont fut couronné le Sauveur du 
monde Et il eût pu fur cela rappor- 
ter l’exemple de cét illuftre Athk- 
te , Jean Fisher Evefque de Roche- 
ûre , à qui le chapeau rouge procura 
infailliblement l’honneur du Mar- 
tyre , n’y ayant eu rien tant que le 
Cardinalat, qui le rendit criminel 
&: digne de mort , dans le fentiment 
où plûtoft dans l’erreur de Henry 
VIII. Roy d’Angleterre *, lequel par 
un changement tout contraire à ce- 
Iuy qui ié fit autrefois en la perfom- 
ne de Saint Paul., de defenfeur eftoit 
devenu perfecuteur de la Füy & de - 
JfEglife* ' b 

Ce chapeau, qui doit eftre de foye 
& de couleur de fang , ou de pourpre 
obfcure , e£t (ans doute confideré 
comme l’ornement eflèntiel & lu 
^rayç marque du.Cardinalat j de mer 
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me.; que le Diadème I’aefté toujours 
de la .dignité Royalle. Audi eft-il 
fans contredit le plus riche & le plus 
avantageux prefentque puiffent fai-* 
re les Papes * comme il fe lit des an-* 
eicns Ro.is de Macedoine , que U 
plus haute faveur & le doit le plus 
précieux , dont ils pouvoient hono* 
ter les plus iliuftres Seigneurs de leur 
Cour , eftoit de femblables chapeaux 
de pourpre. Et pour montrer que 
cét ornement & cét avantagea trou*» 
vé de l’approbation 6c de l’eftime 
parmy les peuples meme les plus bar- 
bares , c’eft qtf anciennement ceux 
d’entreJes Prêtres Goths,qui avoient 
le plus d’autorité ôc qui eftoient les 
mieux inftruits des myfteres de leur 
Religion , eftoient diftinguez des 
autres par le droit & le privilège de 
porter des chapeaux dans leurs plus 
faintes ceremonies. 

S’il en faut croire Platine , le De- 
cret d’innocent enjoint aux Cardin 
naux , pour d’autant plus honorer 
leur dignité^d’ avoir lechappeau rott- 
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ge tontes les fois qu’ils monteroiertt 
a ch evai& qu’ils fe feroient voireb 
public. Aqüoy fe rapporte ce qu’on 
remarque de Saint Charles Borro- 
«née , parfait modelle des Cardinaux 
auflî bien que des Evefques , qu’il 
eut fait fciupuîe de bénir le peuple a 
moins qu il n’euft eu fon chapeau de 
Cardinal , & qu’il ne manquoit ja- 
mais de le prendre lors qu il avoir à ' 
fortir en public , ou qu’il fai foit 
la vifîte de fon Diocefe Mais Ion 
n'eft pas maintenant fi Icrapuleutf* 
les Cardinaux ne portant gueres plus 
fouvent leur chapeau rouge , que les 
Rois & les autres Souverains font 
leur couronne , qu’ils relervenr pour 
les grandes 8c les extraordinaires 
ceremonies. v. ■■■■.”•' . a - ti 

Ce qui en peut rendre encore lu^ 
fage moins frequent , c’eft que de- 
puis quelques fiecles tous les nou^ 
veaux promuz n’obtiennent pas d’a- 
bord le Chapeau , eftant obligez dfc 
l’aller prendre à- Rome, & de lalfet 
recevoir des propres mains du Pape. 
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iE r t pour faire voir que cette obliga- 
tion eft indifpe niable 8c à 1 épreuve 
•de tout crédit , il n'y auroit qu’à al- 
léguer l'exemple de Charles de Lor- 
raine , fils de Claude , premier , 8c 
frere de François, fécond , Ducs dé 
Cuife \ à qm fon heureiife Admini- 
Rration pendant deux Régnés &feS 
autres imporrans emplois ont depuis 
aquis tant de gloire 8c de réputation. 
Sa promotion fut vivement follici- 
tée de la part de Henry II. h’c&ant 
encore que Dauphin , qui ne fe con- . 
•tenta pas d’iine fimple prome(Ie> de - 
Paul II î. 8c qui en voulut avoirun 
■Bref authentique &exprez. A la fa- 
_ Veiir de ce Bref 8c de fon crédit il 
fut préféré ; 8c non feulement il fe 
Vit Cardinal le premier , mais il ai- 
da encore à Faire reiiilir la promotion 
•de Charles de Bourbon , Prince du 
Sang , allez fameux dans FHiftoire 
fous la qualité de Cardinal de Bour- 
bon & du Roy delà Ligue. Et avec 
tout cela il luy fallut fubir la loy com- 
mune 8c fe refoudre au voyage de 
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Rome j pour pouvoir eftre reveftâf 
fie tous les ornemens & de toutes' 
les marques du Cardinalat. De forte 
quil y eut infalliblement quelqu’au* 
tre motif , que celuy feul de la fa* 
v^eur &c de l’autorité , qui procura ait 
Cardinal de Lerme f honneur que 
luy lit Paul V. de hiy envoyer le Cha* 
peau ; comme il s’infere dg T extrait 
qui fuit d une depefche du 17, Juillet 
%6 17. écrite de Rome au feu Roy 
Louis X H D par le $ieur de Mari 
quemont , alors Archevefque de 
Lion & depuis Cardinal. Sa Sainte- 
té m’a dit qu'a P occafi en (t un nouveau 
Nonce quelle avoit envoyé en E [pa- 
gne , elle envoyeroit au Cardinal de 
JLerme le Chapeau & V Anneau Car- 
dinalice i ponree que ledit Cardinai 
e fiant feptuagenaîre & e fiant chargé de 
la direÉlion de tout et tes affaires d*E [pa- 
gne > il efi impoffible quil vienne ja- 
mais a Rome, Que fi a Rome il y avoit 
quelque femblable occafion , comme par 
exemple fi le Cardinal du Perron ri a;~ 
Voit point le Chapeau » elle pourroit 
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faire pour luy ce quelle fait mainte - 
ma ttt pour le Cardinal de Lerme s & 
quelle ne feroit pas pour 214 on peur U 
Cardinal de Guife , veu qu'il peut bé- 
nira Home quand il voudra. Il fi dit 
a la vérité que du Règne du Roy H en* 
ry J 1 1. le Chapeau ayant eflé envoyé 
en . Efpagne au Cardinal d' Au friche \ à 
aujourd’huy Archiduc , il fut aujp en* 
voyé en France au Cardinal de Fcn- 
dofine ; mais que cela fut fait pour ce 
que cefioit deux 'Princes aujp jeunes 
V un que Vautre * envers chacun defqueU 
il n'y avoit autre rai fin dè faire cette 
demonpration , pnon qu'on vouloitles 
honorer . A4 dis que quafi en même temps 
cet honneur fut departy au Cardinal 
Quiroga Archevefque de Tolede , dou- 
tant que comme Grand Inquiptcur U ne 
pouvoit partir d'E pagne ; on ne 
fi ait point qu’ alors aucun Cardinal 
français en fufl gratifié. Comme a l'op - 
fofite il fe trouve que le Chapeau fut 
envoyé fins Jules lit. a au vieil Car- 
dinal de Bourbon , & non point a au - 


tflUuUftc no» point par Juîet IX{. 
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cun Cardinal Ejpagnel. Mais de fuît 
tout cela' e fi fur venue la Bulle dtSixte 
fr, qui dejfcnd cétenvoy des Chapeaux, 
& oblige les Cardinaux à venir eux 
memes h prendre à Rome, Et il, Ue fi 
trouve point q ut la Bulle ait e (té tran fi 
grefîc'c , finon quand on a voulu faire 
des Légats ; de forte que le. Cardinal 
de T ûlede qui cil aujourd'huy , bien 
que fort vidU & Grand Inqulfiteur > 
% a pourtant jamais eu le Céapeau * 
parce qu'il ne fi point venu a Rome » 
XÜT les Papes nont point voulu le luy 
envoyer - Foicy la première fois que la 
Bulle efi enfreinte y & encore on envoyé 
te Chapeau par un Evejque*. n ayant 
jufqu icy efit envoyé que par un Came* 
rier du Pape „ Ce Chapeau n x pas efii 
demandé par le Cardinal 3 mais propo * 
tld* icy. La rai fin qui y a portée fi, qu'ils 
ont y il y a long- temps , defirt retirer 
d'Ejpagne le Nonce Archevefque de 
papoue C dit an y trop attaché dé inter efi 
au Roy ÆEjpagne • on a voulu gagner 
le. C ardinal de terme par ce Chap eau , > 

' ? u£S?X®»flsR foie,, on n'a jaraîis 
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revd<£ué en doute que y comme k 
Chapeau Ducal & l’Epée qui le be- 
nidenc tous les ans la nuit de Noël; 
s’envoyent d’ordinaire aux Princes 
étrangers engagez dans quelque faim» 
te entreprise , le chapeau rouge n& 
fe doive pareillement envoyer aux 
Nouveaux Cardinaux employez pour 
le bien 8c l*intereft de la Religion* 
Mais , autant qu’il fe peut veriffier 
parl’Hiftoire, il faut que cela sexe* 
çute incontinent apres la Promotion* 
Se par le Pape meme qui l a faite. Et 
Ja preuve ou plutoft la convi&ioa 
dç cette vérité eft , qu’aprez la redu- 
$ion de la Rochelle & l’extirpation, 
du par ty Huguenot en France > le 
£tand Cardinal de Richelieu eut in- 
falliblement receu cette reconnoif. 
fcaeéôc cet honneur , d Urbain YIU; 
' k s’il eut efté en fon pouvoir. Ueu 
principalement que le Pape ne dou- 
ta pas de déclarer que toute la Chré- 
tienté eftoic infiniment obligée à ce 

» ■ • , t • ' ' , 

b II svoit eftécre^ par. Grégoire XV. pred*ceflew 
d’Urbain VJUIk, , Ç. - • • •• *>• 4 
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premier & incomparable Miniftref 
Sc que Sa Sainteté eulfc encore 
moins pu fe dilpenfer deluy envoyer 
le Chapeau , qu’il n’a jamais eu , que 
de contrevenir en fa faveur à la Con- 
ftitutionde Jules III. & à celles des 
autres Papes , qui ne peuvent fouf- 
frir deux frères en même temps dans 
le Sacré College. 

Au refte , il n’y a pas lieu de con«* 
fondre le Chapeau avec la Chappe 
$c le veftement rouge ; dont il eft 
fconftant que l’ufage a efté introduit 
en divers temps. Et li la donation dt 
Conftantin eftoit aufïi certaine, qu’ei* 
le cft douteufe ou plûtéft fupposée, 
l’on ne feroit pas en peiné du temps 
auquel la pourpre a cfté accordeur 
aux Cardinaux *, puifqiie par cettô 
donation l’Empereur communique 
fans referve au Reverendiffime Cler- 
gé de Romè tous les Privilèges Ô£ 
tous les avantages , dont a toujours 
joiiy l’ancien Sénat Romain. De for- 
te. que pour ne fe point mettre au 
hasard de donner dans la Fable 

vaut 
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vaut mieux fuivre l’opinion commu- 
ne , qui veut que le Sacré College 
foit redevable de ce droit & de ce 
privilège à Boniface VIII. Aquoy 
l’on pouvoit oppofer le fentiment 8c 
le témoignage contraire de Martin 
de Lodi , Jurifconfulte Italien , qui 
a écrit de cette matière. Il dedie ion 
Traité à l’un des Cardinaux creez 
par Nicolas V. qui a tenu le Saint 
S.iege cinquante ans ou environ 
après Boniface , 8c neanmoins il ne 
laiil'e pas d’y marquer expredément'' 
le droit de fe vêtir de rouge , comme 
un privilège refervé au Pape feul. 
Mais il ed: aisé à juger que c’eft une 
erreur & uneméprife de cét Auteur, 
qui n’a fait que copier les propres 
termes du Cardinal d’Oftie , allez 
célébré par fes écrits , lequel écrivoit 
félon Pufage de fon temps , 8c n’edoit 
pas obligé de deviner le changement 
îiirvenu depuis. Cependant le té- 
moignage de ces deux Auteurs éclair- 
cit une vérité 8c un point de 1 Hi- 
ftoire Eccle diadique adèz ; conüdera- 

*■ • • v — “ n 
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blc > d fçavoir que la pourpre eftoft 
le principal ornement & l'habit de 
ceremonie des Papes. Ce qui fe con- 
firme encore par quelques autres au-, 
toritez. Pierre Damien dans une 
Lettre qu’il écrit à i’Evefquede Par- 
me , qui eftoit l’Antipape Honoré 
I I. luy reproche avec beaucoup de 
zele , la prelomption &c fa témérité, 
de vouloir ufurper ce qui ne luy ap- 
partenoit pas , & d ? ofer prendre la 
Ghappe rouge refervée au vray &c lé- 
gitimé Pape. Et un Hiftorien très-- 
digne de foy rapportant les difficul- 
tez & les répugnances que témoigna 
Caliifte.I I. àconfentir à Ton eleéfcion. 
qui s’eftoit faite en France , jufques 
à ce qu’elle edt efté approuvée a Ro- 
jne > remarque particulièrement que • 
dans cet entretemps , il fe voulut ab- 
ftenir de l’habit de ceremonie &: du 
vêtement rouge. Si bien que les Pa- 
pes ayant en cela communiqué leur 
propre ornement aux Cardinaux , 
ceux-cy ont infalliblement plus de 
fujçt de s’çn glorifier* Il fe lit cfo»»- 
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PHiftoire de la fondation d’un Mo- 
naftere de delà les Mons , que l’un 
de nos Rois de la féconde race y fit 
prefent de fon Sceptre , à condition 
que les Abbez le porteroient aux Fe- 
ftes folemnelles , au lieu dé Croceou 
de Bâton Paftoral. Mais ce Privilè- 
ge , tout fingulier qu’il eft, ne fçau- 
roit palfer que pour une ombre ÔC 
pour une fiétion , fi on le compare 
avec le droit dé Chappe 8c de vête- 
ment rouge , que le Sacré College des 
Cardinaux a receu de Bouiface.il 
femble que le Pape les aitainfi éga- 
lez àluy - même , ayant effeétive- 
ment partagé avec eux l’habit de ce- 
remonie , 8c fomentent qui a plus 
d’éclat & qui luy attire plus le' ref- 
peét 8c la vénération des peuple^ 
Audi reçoivent-ils après leur more 
une partie des honneurs qui n’c- / « 
ftoient déus autrefois qu’aux Papes;:-? 
leurs obfeques fe continuant pareil^ (• 
lement pendant neuf jours! 

Il y en a qui faifant reâixionfurfe 
naturel inquiet- 8c ambiti ux deBo- 

' * * 
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niface VIII. oient afleurer qu’il 
n’accorda ce droit de Chappe ôc de 
vêtement rouge aux Cardinaux , 
qu’afin de les égaler aux Souverains 
éc aux Rois , par le moyen de la pour- 
pre , qui a efté toujours confiderée 
Comme la marque la plus eiîentielle 
de la fouveraineté ôc le caraétere le 
plus augufte. L’on n’a jamais douté 
que les anciens Confuls , ôc même 
les Sénateurs Romains n’ayent eu la 
pourpre pour marque &: pour orne- 
ment de leur dignité . Aquoy fe pour- 
roit rapporter la réponfe fameufe de 
çét Ambaifadeur qui avoit yen à 
Rome autant de Rois que de Séna- 
teurs. Ils là. communiquoient atiffî 
à leurs Generaux d’ Armées , lors 
qu’ils les deelaroient Empereurs , Ôc 
qu’ils leur cpnfioient , avec le com- 
mandement abfolu , la confervation 
écladefenfe delà Republique. Puis 
le Sénat ayant par une loy expreiîè 
transféré le pouvoir de Roy à Au- 
gufte , celuy-cy par un Edit témoin 
de fa reeonnoiftance défendit à tous 
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autres qu’aux Sénateurs , de Te Vêtir 
de pourpre. Ca efté encore depuis 
l’une des plus illuftres prérogatives 
-de ceux qui dévoient fucceder à l’Em- 
pire , 8c qui en avoient efté folem- 
nellement reconnus pour heritiers* 
C’eft pourquoy I on remarque de 
l’Empereur Severe, que voulant ho- 
norer Clodius Albinus de la qualité 
de Cefar 8c le defigner fon prefump- 
tif fiicceflèur , il luy écrivit en ter- 
mes exprès qu’il pourroit 'dorénar 
vant porter le manteau d,e pourpre» 
8c fe parer de cette au gufte marque 
de la dignité Impériale. # 

Ils a fleurent donc que Boniface fe 
confïderant comme Succe fleur , non 
feulement des Apôtres ■, mais encore 
des anciens Confuls 8c des anciens 
Empereurs Romains prétendit n’e- 
ftre pas moins abfolu , qu’ils eftoient, 
8c pouvoir non feulement comman- 
der aux Rois > mais en créer aullî 
quand il luyplairoit. Il creut que fl 
les Electeurs de l’Empire prenoienc 
à jufte titre la qualité de Princes» 
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ceux à qui Ieleétion des Papes ci I 
commife , meritoient bien quelque 
fhofe de plus , &ne dévoient en rien 
ceder aux telles couronnées. En ef- 
fet , l’on ne fçauroit dépeindre plus 
naïfvement l’habit folemnel des Car* 
^dinaux que par les propres termes, 
avec lefqueîs Cafllodore exprime ce 
rouge obfcur ou ce noir pourpré & 
sj de fang , qui orne ôc qui diflingue 
les Rois. Et cela £e confirme encore 
par l’extrait de la harangue ôc delà 
remonftrance de pie II. aux Cardi- 
naux de fon temps , à qui il repre* 
fentf^u’ils font .vrais Sénateurs Ro* 
mains , & qu’ils font égaux ou fem- 
blables aux Rois. Et cette remon- 
trance doit avoir d’autant plus de 
poids , quelle eft inferée dans le Ce- 
xemonial, ôc qu’elle fert d' exhorta- 
tion ordinaire aux nouveaux promuz. 
Jl quoy Ton pourroit ajouter que 
même après leur mort ils font confia 
derez ôc traitez comme Rois > dau- 
tant que le Pape leur doit à chacun 
Mefle en Chappelle , ÔC que leurs 
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domeftiques ne quittent leur fervice 
qu’au bout des quarante jours. 

On paflè pim outre *, Ton prétend 
donner au vêtement rouge du Sacré 
College , une origine ou une idée 
encore plus noble 8c plus augufte. * 
Et certainement , il n’y a pas d'appa- 
rance d’expofer la pourpre des Car- 
dinaux au reproche que faint Jean 
Chryfoftome faifoit à celle du mau- 
vais Riche , qu’elle n’eftoit point ar- 
rosée du fang précieux de Jefus- 
Chrift , mais qu’elle eftoit feulement 
teinte d’un vil fang de poiffon. Au 
contraire , il elt hors de doute que la 
C happe de Cardinal a beaucoup de 
rapport a la robbe de pourpre , dont 
le Fils de Dieu fut revêtu au temps 
de fa Paflion. Elle doit continuelle- 
ment faire refouvenir celuy qui la 
porte , des travaux 8c de la mort du 
Sauveur du monde > 8c luy faire com- 
prendre qu’il ne l'a receuc à peu prés 
qu’aux mêmes fins , que fc donnoit 
autrefois la cafaque rouge aux foi- 
-dats de Lacedemone, Jors qu’on les 

R iiij 
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envoyoit a là guerre & qu’on les di£ 
pofoit au combat. En un mot , on 
peut a fleurer que la Chappe , aufli 
bien que le Chapeau rouge , n’a eftc 
accordée aux Cardinaux que pour 
* les engager de plus en plus à ladefen- 
fe des interefts ôc de la dignité du 
Saint Siégé. 

Et ce qui rend encore cette opi- 
nion plus vray-femb labié, efl: le dif- 
férend fi célébré qu’eut le même Pa- 
pe Boniface VIII. contre le Roy 
Philippes le Bel. Son origine vint 
de l'inexécution de la promefle que 
le Pape avoit faite au Rov , de réta- 
blir la Couronne de France en lapof- 
feflion de* l’Empire qui luy avoit efté 
fouflrait. De forte que comme ceux 
qui offenfent pardonnent le moins, 
Boniface conferva depuis une ai- 
greur de une averfioii d’autant plus 
vive contre le Roy, qu’il avoit plus 
de fujet d’apprehender le reflenti- 
ment du tort qu’il luy faifoit. Phi- 
lippes , de fon coté , témoignoit de 
grans mécontentemens j leiq.uels U 
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diflimuloit d’autant moins , qu’il 
les croyoit tues - légitimés , eftant 
fondez fur divers motifs également 
juftes. Il ne pouvoit fouffrir le pro- 
cédé injurieux de Bonifaee *, n’y ayant 
rien qui excite plus la colere des 
grans Princes , que le manquement 
de parole, qu’ils IçaVent devoir eftre 
banni de toute forte de traité 8c de 
commerce-. Il luy fafchoit fort de 
voir les infignes bienfaits des Rois*, 
fes Predeceueurs , fî mal reconnus 
en fa per tonne *, n’y ayant rien qui 
choque tant les grandes âmes , que 
l’ingratitude , le premier 8c le plus 
deteilable de tous les vices. Et en- 
fin , il fe fentoit obligé par les inte- 
reftsdefon Eftat& parles réglés de 
la Politique , de faire un exemple 
dans cette rencontre 8c d’apprendre 
aux Succc (leurs de Bonifaee , qu’il 
leur reiifliroit auiïi mal de fe brouil- 
ler avec les Rois de France , qu'ils 
fe trouv croient bien de fe tenir unis 
avec ces Princes Très - Chrétiens 8c 
fils aînés de 1 Eglifc ; Toutes ces 

B y 
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confiderations Tanimerent tellement, 
qu’il refolut d’employer toute fa 
puiHance 6c toutesles forces de fon 
£ ftat à poitrfuivre la réparation du- 
ne infulte de cette confequence. Juf- 
ques-là que le temps ny mêmes la 
mort , qui décidé d ordinaire les 
autres differens , ne feeut terminer 
ny rallentir ceîuy-cy. 

Philippes ayant furvecu à Bonifa- 
ce n’eut pas grand’ peine d’obtenir 
de Benoift X I. des Bulles toutes 
contraires aux Bulles de fon Prede*- 
celfeur , ou du moins à celles qu’il 
#vo it plûtoft accordées à fa pafîîon 
6c à fon reflentiment particulier , 
.qu’à la raifon 6c à l’intereft general 
.de la Chrétienté. Si bien que la 
gdu/part attribuent à ce Pape, la con- 
firmation , la plus folemnelle de ces 
anciens Privilèges , qui affranchif- 
-fent nos Rois 6c leur Royaume , des 
^menaces 6c de la crainte d’Excommu- 
^nication 6c d’interdit. Et après le 
.decez de Benoift, le même Roy Phi- 
lippes ayant eu aflez de crédit pour 
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fe rendre Maître du Conclave , ou 
du moins arbitre de 1 Eleébion , ob- 
tint encore de Clement V. fa créa- 
ture , la convocation d un Concile 
general à Vienne en Dauphiné , où il 
pretendoit faire condamner la mé- 
moire de Boniface. 

Il y en a qui ajoutent que ce fut pa- 
reillement à fa priere -, que ce Pape 
François , qui eftoit auparavant Ar- 
chevefque de Bordeaux , transfera 
de Rome à Avignon le Siégé Apofto- 
lique de la reüdence des Succefléurs 
de famt Pierre. Mais ils pourraient 
bien ajouter à la vérité , de s’imagi^ 
ner fur de fimples conjectures que 
le Roy s’avifa de cette précaution 
pour ebupper racine à de Semblables 
différends , de pour avoir les Papes 
plus fournis à Ses volontez. Et en 
cela ils décrient plus qu’ils ne pen- 
fent le genie êc la conduite de ce 
Prince , & fuppofeitt qu’il n’ aurait 
pas preveu les inconveniens de les 
defordres , caufez depuis par cette 
. nouveauté de par le fe jour de la Cour 
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de Rome en France. Il en conta 
prefqne d’abord le Comté d’Avi- 
gnon , démembré de celuy de Pro- 
vence par une vente , Toit feinte on 
véritable. C’a efté par là que s’eft 
introduite la multiplicité des proce- 
dures &" la chicanne , qui a indubi- 
tablement enervé les forces de l’E- 
ftat , Sc mis un obftacle invincible 
aux prodigieufes levées de gens de 
guerre qui fe faifoient auparavant. 
Et il eftoit à craindre , û la Cour du 
Pape eût fait un plus long fejour en 
France, que celle du Roy ne fût en- 
tièrement décheuc de fon ancien 
luftre , & n’eut plus efté qu’une om- 
bre de ce qu’elb eftoit autrefois. 
Audi a-t-on obfervé que cette Cour 
Ecclelîaftique fut remenée delà les 
Mons , , non feulement par un au- 
tre Pape François , mais encore fous 
le régné de celuy de nos Rois , d à qui 
fon expérience au Gouvernement de 
l’Eftat a fait mériter le furnom de 
Sage, & qui follicita plûtoft qu’il 

• * Grégoire XLd Chyles V. - .. 


Digitized by Google 



de Cardinal. ^y 

ne traverfa cette réjondion Sc ce re- 
tour. 

* Au refte , c’efi: une chofe digne 
de remarque & d’admiration , que 
pendant tout le temps que la Cour 
de Rome féjourna en France fous la 
protedion particulière de nos Rois, 
qui fut pendant plus de foixante & 
dix ans , il n’y ait eu aucun fchifme 
de conlideration <& de durée; I’éle- 
dion de l’Antipape Nicolas V. que 
fit reiiflir Loiiis de Bavière , n’ayant 
eu d’autre fin que de rendre parfai- 
tes les ceremonies de fan couronne- 
ment Impérial , qu’il fçavoit ne fe 
pouvoir folemneliement faire que 
dansRome &parle Pape. Et cepen- 
dant , dés le premier Conclave après 
le retour de cette Cour Ecclefia- 
ftique à Rome , le peuple de cette 
Ville, naturellement enclin aux dé- 
votions , prefla avec tant de chaleur 
& de tumulte l’éledion du Pape Ur^ 
bain V I. que la plufpart des Cardi- 
naux creurcnt n’y avoir pas eu la li- 
berté toute eatiere telle qu’ils 
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l’euflcnt folihaitée. Ce qui leur fer- 
vie depuis de pretexte pour procé- 
der à une autre élection 6c former le 


plus dangereux 6c plus long-fchif- 
mequi ait defolé TEglile. A quoy ne 
contribua pas peu l’humeur aullere, 
farpuche & inliipportable d’Urbain, 
auparavant Archevefque de Bary 
dans la Poiiiile. Si bien que les Car- 
dinaux même de fon party , honteux 
de leur propre choix , ne longèrent 
plus qu’à réparer la faute qu’ils re- 
connoifloient avoir commife 5 6c 
qu’à fe défaire de celuy qu'ils fe re^ 
pentoient d’avoir élevé. Ce qui 
ellant venu à fa corinoifïance , il re- 
folut de les prévenir , 6c fit arrêter 
prifonniers cinq ou fix de ceux qui 
luy eftoient plus fufpe&s *, de la for- 
tune 6c de la vie defquels il difpofa 
avec tant de précaution 6c de fecret> 
qu’on n’a jamais feeu au vray ce qu’ils 
devinrent. 


Ce fut alors que les uns 6c les au- 
tres ne purent plus dillimuler le pre^ 
judice qu’ils s’eftoient fait > davok 
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préféré rArchevefqiie de Bari à 
quelqu’un d’entr’eux , 8c le danger 
ou fe mettroient leurs S ucce fleurs > 
s’il leur arrivoit encore de choilir 
un Chef à I’Eglife hors du Sacré Col- 
lege. Ils comprenoient allez qu’un 
Pape , qui eut efté auparavant Car- 
dinal , fe feroit infailliblement re- 
fouvenu de fa première qualité ; qu’il 
auroit confervé toujours quelque 
forte de refpeét 8c d’eftime pour fes 
anciens Confrères } &c qu’il n’en fe- 
roic jamais venu à ces derniers excez 
8c à ces violences extraordinaires. 
Ils joignoient à la conftderation de 
l’état prefent le fouvenir du pafte ,, 
8c comme quoy Clement V. qui 
avoit efté pareillement choift hors 
du Sacré College , avoit par .une 
nouveauté fans exemple étably (à 
reftdence deçà les Mons , 8c fait ,, 
.pour ainft dire , un échange ft inju- 
rieux au Saint Siégé. Ce qui n’eut 
jamais tombé dans la pensée d’un 
autre , qui auroit porté quelque 
temps la Pourpre * & qui auroit 
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fceu par expérience ce que c’eft de 
la grandeur de de la majefté de la 
Cour deRome. En effet, quelle ap- 
parance y avoit-il de quitter cette 
Ville capitalle de la Chrétienté pour 
Avignon , qui en comparaifon ne 
fçauroit pafîèr que pour une bico- 
que. Quelle apparance d’abandon- 
ner Ion domaine propre, où l’Eglifè 
„ eftoit Souveraine depuis tant de fte- 
cles , pour aller mmdier fa refiden- 
ce dans un païs étranger , où elle 
n’avoit autre droit ny autre bien que 
l’efperance de l’avenir . 

Mais , pour paffer des raifons de 
fait, à celles de droit, l’on ne peut 
nier que régulièrement il n’y ait que 
les Cardinaux Romains qui doivent 
remplir la Cbaife de faint Pierre & 
le Siégé de Rome. Puis qu’il fe vé- 
rifié par l’Hiftoire Ecclefiaftique & 
par les anciens Conciles , que l’or- 
dre de la loy commune eftoit que les 
élections des' Prélats fe fiffent , non 
feulement par le Clergé , mais aufïi 
du Clergé feul de chaque DiQcefe* 
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C f el l pourquoy le Pape Nicolas I. 

* dans quelqu’une de Tes E pitres ex- 
horte avec tant d’emprefl'ement , le 
Clergé de Conftantinople de pren- 
dre un foin extraordinaire de la jeu- 
'nefte 8c d’avoir particulièrement l’œil 
fur les Séminaires, pour l’éducation 
des Sujets d’une pieté 8c d’une éru- 
dition fignaléc , qui peuftènt par- 
venir à la dignité de Cardinaux de 
cette Eglife , & fe mettre ainfi en 
eftat de remplir dignement ce Siégé. 
Et le Pape Jean VIII. l’un de fes 
Succeffeurs , écrivant aux Empereurs 
Bafile , Conftantin 8c Alexandre , 
leur déclaré qu’en rcnouvellant la 
decifion tres-jufte 8c tres-fainte des 
anciens Canons , il avoir ordonné 
qu’ après le dccez du Patriarche de 
Conftantinople qui eftoit alors , on 
ne luy pourroitfubftituer qu’un Car* 
dinal de ce Siégé PatriarchaK Le 
même Jean VIII. apres la depoft- 
tion d’Anfpert Archevefque de Mi- 
lan , qui fe fit dans un Concile à Ro- 
me j ordonna aufli au Clergé de Mi-* 
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Jan de luy nommer un SuccefTeur^ 
de procéder à l’éleéfcion de celuy 
d’encre les Cardinaux de cette Mé- 
tropole qui fe trouveroit avoir plus 
de capacité & de mérité. D’où il s’in- 
fere allez que ce devoit eftre pareil- 
lement la pratique 8c l’ufage de l’E- 
glife Romaine , puifque ce premier 
Siégé a toujours fervy d’exemple 
aux autres > 8c fait fur tout profef- 
fion d’obferver les Saints Canons 8c 
la discipline ou l’ordre Ecclefiafti- 
que. Ce qui fe confirme particuliè- 
rement par les aétes qui nous relient 
d’un autre Concile de Rome , con- 
voqué par le Pape Eftienne III. ou 
IV. au fu jet du fchifme causé par 
l’Antipape Conftantin , qui en per- 
dit la veuc & fut privé de ce qu’il 
pouvoit avoir de plus cher dans la 
vie. Après que cét Antipape eût efté 
interrogé 8c oüy , comme le font 
d’ordinaire les criminels j le Conci- 
le le fit apporter les Saints Canons, 
8c les ayant attentivement leus 8c 
examinez, il réitéra folemnellement 
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les anciennes Genfure s contre tous 
ceux qui pretendoient élever d’au- 
tres que des Cardinaux j à la premiè- 
re dignité del’Eglife 8c au Souverain 
Pontificat. 

Le privilège donc des Cardinaux, 
de pouvoir eux l'eu] s afpirer à cette 
fouveraine dignité 8c àla Tiare, les 
doit rendre encore plus confidera- 
bles 8c plus augufles ; puis qu’il leur 
acquiert fans contredit la qualité 8c 
le cara.étere de Princes de l’Eglife 
Univerfelle. Et ce Privilège femble 
leur avoir efté principalement con- 
firmé par ce -qui.de pafîa au Concile 
de Confiance , où toute la Chrétien- 
té reünie renferma le choix d’un Suc- 
ccfïèur légitimé de faint Pierre dans 
le Sacré College, 8c éleut unanime- 
ment le Cardinal Colonne , qui fe 
fit appeller Martin V. De forte que 
cét avantage ayant infailliblement 
accreu la réputation 8c l’éclat de la 
dignité de Cardinal , il ne faut pas 
s’étonner fi Paul II. effaya par de 
nouveaux Decrets de rendre publi- 
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que leftime qu’il en avoit toujours 

faite. 

Dés la première année de fon Pon- 
tificat , pour encore mieux diftinguer 
les Cardinaux eftant à cheval , il vou- 
lut que leur cheval fût couvert d’une 
houife dOcarlate -, comme s’il ne leur 
cüft plus manqué que cet ornement 
pour les égaler en tout aux anciens 
Chevaliers , auiîî bien qu’aux an- 
ciens Sénateurs Romains. Ce n’eft 
pas que bien auparavant ils n’euf- 
fent déjà le droit de bouffe *, mais el- 
le ne pouvoit eftre que de linge ou 
de toile blanche, comme nous l’ap- 
prenons des Epîtres de Leon IX.<$£ 
même de celles d’Alexandre III. 
qui écrit à Philippes Archevefqüe 
de Cologne , qu’il iuy avoit pareil- 
lement confirmé le droit de houfiè. 

Mais de tous les Privilèges , dont 
Paul 1 1. a honoré les Cardinaux , il 
n’yenapoint , à beaucoup prés, de 
fi célébré que celiiy de porter le bon- 
net rouge. Et ce qui le rend plus ex- 
quis, eflque.ce Pape le leurcommu- 
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niqua par une courtoifie extraordi- 
naire , 8c afin de ne plus . avoir de 
marque ny d’ornement fingulicr , 
qui . le diftinguaft d’eux : dans le 
Confiftoire. Car auparavant les Pa- 
pes u fioient feuls du bonnet 8c du ca- 
‘ mail rouges , qu’ils ne quittoient 
pour en prendre de blancs , qu’aux 
ceremonies les plus folemnelles. 

Il faut encore remarquer que le 
Pape Paul ne fit ce nouveau Decret, 
qu’aprés avoir fait-uri.e autre tenta- 
tive 8c proposé aux'Cardinaux , pour 
fignaler d’autant plus leur dignité, 

• d’agreer que dorénavant leurs cha- 
peaux communs' & ordinaires fuf- 
■ , fenu tous de» ■ foye 8c ; de pourpre. 
% D’où; il refulte que l’intention du 
Pap'é fût dé fubftituer en quelque fa- 
çon le bonnet au cfiapeau^ 8c de de- 
ftiner celuy-là pour 1a marque ordi? 
naire 8c efientielle du Cardinalat , 
comme l’autre l’eftoit. auparavant. Ce. 
qui eft fivray , que depuis ce Decret 
il fe trouvera quantité de Cardinaux 
qui n’ont jamais eu le Chapeau > 8c il 
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ne s’en trouvera aucun qui n’ait en 
le bonnet. Aufll le Pape le mettant 
fur la tefte du nouveau Promeu , luy 
déclaré qu’il doit fe confiderer do- 
rénavant comme Cardinal , 8c n’a- 
Voir plus ainfi que des fentimens & 
des penfées dignes d’un état fi emi- 
nenr. 

Autrefois on l’envoyoit aux Non- 
ces refidans auprès des Princes , afin 
que les nouveaux Cardinaux , qui 
étoient hors d’Italie, le peuffent re- 
cevoir avec plus de bien-feance , de 
leurs mains. Depuis l’on s’elt con- 
tenté d’adreflèr au Nonce le Bref 
d’avis de la promotion , & l’on en- 
voyé le bonnet au Souverain- , afin 
qu’il puifle recevoir du nouveau 
Promeu les remercimens dignes d u- 
ne fi haute faveur ôc d’une fi éclatan-- 
te dignité , qu’iiluy a procurée. Sur— 
quoy l’on remarque du feu Cardinal 
de Richelieu , qui receut le bonnet' 
des mains du feu Roy, à Lion dans 
laChappclle de rArchevefché , qu’il- 
fit à Sa, Majellé un remerciment pu- 
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blic, ou plûtoft une harangue, qui 
fut admirée d’un chacun , eftanc 
conceuc en de tres-beaux termes 8t 
recitée encore de meilleure grâce. 
Mais il n’y a peut-eftre point mr ce- 
la d’exemple plus remarquable dans 
toutes fes circonftances , que celuy 
du Cardinal Briçonnet, qui fut Pro- 
mena Rome par le Pape Alexandre 
VI. à la recommendation & en la 
prelence du Roy Charles VIII. qu’il 
avoit accompagné au voyage d Ita- 
lie. Car après la ceremonie le nou- 
veau Cardinal s’eftantmis en devoir 
de faire fon remerciment au Pape , 
Sa Sainteté Iuy dit qu’il ne la devoit 
point remercier , mais qu’il devoit 
remercier Sa M'ajefté. Si bien qu’il 
fut fe profterner aux pieds du Roy, 
& luy protefter avec toute la recon- 
noifïance Sc toute là (inGerité polli- 
ble , qu’il n’oublieroit jamais ce fur- 
croift ou ce comble d’obligation &T 
de faveur , qu’il avoit pieu à Sa Ma- 
jefté ajouter à tant d’autres , dont il 
Iuy elloit déjà redevable. 
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Au relie , l’éclat & l’avantage de 
ce nouveau Decret > non plus que du 
precedent privilège de la Chappe de 
du vêtement rouge , ne fe' répandit 
pas généralement fur tous les Car- 
dinaux y puifque les Cardinaux Re- 
ligieux ne furent pas dilpenfez pour 
cela de retenu: toujours l’ancienne 
couleur de leur Ordre Et cette an- 
cienne pratique ou obligation fê 
trouve confirmée par l’un des Ca- 
/ nons du huitième Concile general, 
quiefl le quatrième tenu à Conflan- 
tinople , qui defend aux Evefques 
tirez S des Monafteres , de ne point * 
changer d’habit ou de maniéré de fe 
vêtir. De forte qu’on n’a pas tant 
confiderée pour une difpenfe que 
pour une explication des anciens: 
Canons , la Bulle du Pape Leon X. 
qui permet aux Evefques pris de 
l’Ordre des Chanoines Réguliers, 
de faint Auguftin , de fe vêtir de mê- 
mes habits Ôc de mêmes couleurs , 
que les autres Evefques pris du Cler- 
gé feculier* 

. . Nean- 

>4 
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Neanmoins , comme le bonnet 
rouge eft la première 8c plus eflên- 
tielle marque du Cardinalat, les Pa- 
pes Pie V. Grégoire X II I. & Sixte 
V . creurent avoir plus de liberté d’ac- 
corder la difpenfe où la permiflion de 
le porter à quelques Cardinaux Re- 
ligieux de leur temps , 8c les difpcn- 
fes particulières fervirent depuis d 
Grégoire X I V. de motif 8c de moyen 
pour une permiflion 8c pour une ré- 
glé generale. Il tint pour cela un 
Confiftoirefecretle z6. Avril 1591. 8c 
ayant fait venir chaque Cardinal k 
fon Siégé , il leur en fit la propofition, 
8c prit tous leurs avis en particulier. 
Puis le 9. du mois de Juin fuivant, 
qui fut le Dimanche de la Trinité, il 
déclara la refolution qu’il avoit pri- 
fe d’accorder aux Cardinaux Reli- 
gieüx , auflî bien qu’aux autres , le 
droit de porter a l’avenir le bonnet 
rouge. Et à l’heure même il le donna, 
de fa main a quatre qu’il y avoit dan» 
le Sacré College; 

- Ccluy qui a écrit la vie de Gregoi- 

C 
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re donne aftez à entendre que ] fi 
l'affaire eût efté traitée dans un Con- 
fiftoire public ,‘6c qu’on y eût con- 
té les voix , la proportion auroit efté 
infailliblement rejettée. Puis qu’a- 
prés l’execution même , la plufpart 
ne laifterent pas de divulguer leur 
fentiment , tout contraire a cette 
nouveauté. Ce qui vray - femblable- 
inént ne pouvoit provenir que d’une 
jaloufie fecrete , compagne infepara- 
ble de l’égalité , 6c qui fe glifle im- 
perceptiblement jufques dans les af- 
femblées 6c les deliberations les plus 
Saintes; ou plûtoft, de la haine pref? 
que generale qui reftoit contre la 
mémoire encore toute fraîche de Six- 
te V. le dernier des Religieux qui 
avoient tenu le Saint Siégé. . 

Il eft inconcevable combien ce 
Pape , qui fans doute avoir de très-* 
bonnes qualitez 5 a eu durant fa vie 
6c laifle après fa mort , d’ennemis & 
fecrets 6c déclarez. 'Les Efpagnols 
n’ayant feeu vaincre la refolution 
qu’il avoit prifs de condamner la fa- 
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Aioa des Catholiques liguez , ou 
pour mieux dire , des Sujets foule- 
rez contre l’autorité légitimé du Roy 
Très- Chrétien Henry III. perdirent 
tout refpeét pour fa qualité de Perc 
commun des Fidelles , & déchirè- 
rent avec autant d’impieté que d’im- 
pudence fa réputation , jufqu’à fein- 
dre fur là mort tout ce qui pouvojt 
flatter leur paillon , ou plutoft leur 
fureur. Les Seigneurs Romains , qui 
n’eftoient pas accoutumez à une ob- 
servation fi rigoureufe des Loix & de 
la Jufticç a le décrièrent comme un 
autre Marius , & un ennemy déclare 
de la Noblefle > luy reprochant fur 
cela la bafleflè de fon extraélion , & 
roulant faire croire qu’il n’avoitrien 
de commun avec celuy de qui il fe di- 
ibit Vicaire, qued’eflre pareillement 
né dans un étable, ou du moins dans 
i*ne chaumière ouverte de toutes 
parts , Mais fur tout , les Cardinaux 
ne purent fouffrir , qu’étant obligé 
de les confiderer comme fes freres & 
les honorant effectivement de ceti- 

C ij 
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tre , ii prétendît neanmoins leur com- 
mander en Souverain , &: exiger d’eux 
une obeï fiance aufli. exaéfce , que le 
plus abfolu Monarque eût fçeu faire 
des Sujets les plus fournis. Et ce qui 
•les choquoit plus , eftoit qu’il avoit 
obtenu le Pontificat par des moyens 
tout contraires; n’y ayant peut-eftre 
jamais eu de Cardinal , qui ait plus 

• témoigné de complaifance qu’il 
avoit fait , pour devenir Pape. Il 

-s’appliquoit principalement a re- 
chercher l’amitié & la bien-veillan- 
ce des autresCardinaux par des civili- 
. tez j des complimens & des deferan- 
ces : & fe trouvant aux Congréga- 
tions il fe precautionnoit fort fur le 
fait des conte dations , & bien loin 
d’appuyer avec trop de chaleur fon , 
avis, il affeéfcoit beaucoup plus de ce- 

• der que de vaincre. Il dilîimuloitavec 
adrefte fupportoit avec douceur 
les injures les plus piquantes -, juf- 
ques-là queftant appelle queiques- 

,-iois dans les Confiftoires. jifhede da 
Marque , à caufe qu’il eftoit natif de 
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"Montalte,* il nefaifoit pasfemblant 
de l’entendre,puis fe tournant avec un 
vifage gay vers ceux mêmes qui l’inju- 
rioient , il les remercioit fort civile- 
ment des faveurs 8c des bontËz qu’ils 
continuoient toujours de luy témoi- 
gner. Et au dernier des deux Con- 
claves où il affilia , qui fut apres le 
decez de Grégoire XIII. il s’appli- 
qua extraordinairement à n’obmet- 
tre aucun des devoirs que le temps 
ôc le lieu pouvoient requérir , s’hu- 
miliant fort bas envers les autres 
Cardinaux , 8c elïayant de leur ga- 
' gner le cœur par de frequentes vifi- 
tes8c de grandes offres d’amitié & de 
fervice. Si bien que l’ayant depuis 
éprouvé tout autre qu’ils ne l’a- 
voientereu, ils ne fçeurent à qui s’en 
prendre > ou à celuy qui les avoit 
trompez ÿ ou a eux mêmes qui s’e- 
floient laifle dupper par une cour- 
toifie 8c une bénignité apparante. 

Toutes ces confiderations ayant 
donc rendu' la mémoire de Sixte 

- #Montalcc , Bourgade en la Marque d’Ancone. 

C Üj 
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odieùfe à plufieurs , degouterent 
particulièrement les Cardinaux, du 
Gouvernement de Religieux * & les 
confirmèrent laplufpart dans les (en- 
timcns ae Saint Jean Chryfoftomc,. 
qui pretendoit exclürre les Solitai- 
res de fon temps , des charges publi- 
ques de la conduite des autres , 
comme n’y eftârtt nullement propres.. 
Ce qui parut bien aux Conclaves 
fuivans ; où ceux qui creurent avoir 
quelque part à la Tiare ne s’épar- 
gnèrent pas à donner de concert fex- 
cLifion aux Réguliers , déguifant lé 
plus qu’ils pouVoient leur Vfay mo- 
tif , Sc couvrant adroitement leur 
propre ambition du prétexté de 
fintereft commun &: public. Les 
uns déchoient la domination de ces 
Réguliers accoutumez aux aufteri- 
tcz & aux mortifications , comme in- 
fupportable , & marqüoient fort la 
différence, ou plûtoll la contrarié- 
té qu’il y a de l’air de la Cour à 
c'el'uy du Cloiftre. Les autres les ac- 
eufoient d’inexperience aux affaires* 
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ôc appuyoient de nouvelles raifons 
la maxime qui met entre les qualités 
neceffaires à un Pape pour la condui- 
te delà Chrétienté,* la prudence po- 
litique auflî bien que la fainteté de 
vie , ôc qui femble même preferer la 
première à l’autre. Et enfin quelques 
autres vouloient rendre leurs inclina- 
tions fiifpeétes , ôc faire croire que 
ne pouvant jamais porter û long-» 
temps la Couronne Papalle , qu’ils 
avoient fait l’habit de Religion , ils 
conferver oient toujours plusde pan- 
te ou de tendrefle pour les interefts 
de leur Ordre que pour ceux du Saint 
Siégé. Mais il n’y avoir pas lieu fans 
doute de fe former cette derniere 
deffîance ou chimere ; puifque ce De- 
cret même , qui eftoit fi favorable 
aux Religieux , avoit efté conclu ôc 
exécuté par Grégoire X I V. & non 
point par Sixte V. Et d’ailleurs, il 
femble tres-raifonnable qu’vn pri- 
vilège, qui s’accorde au Sacré Col- 
lege des Cardinaux , s’étende gene- 
laiement à tous » fans, difunétipn de 

C iiij. 
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Séculiers ny de Réguliers j comme 
en fait particulièrement foy le nou- 
veau Decret d’Urbain Y I 1 1. con- 
cernant le titre d’Eminence 6c d’E- 
minentiflîme. 


Par ce Decret, intervenu le 10. Juin 
1650. fur les remonftrances de la Sa- 
crée Congrégation des Ceremonies, 
il fut arrêté qu’au lieu du titre d’Ilr- 
Juftriillme 6c de Seigneurie Illuftrif- 
iime , qui s’étoit jufques - là donné 
aux Cardinaux , feroit dorénavant 
fubftitué celuy d’Eminentiflime 6c 
d’Eminence , avec lequel on confer- 
veroit toujours l’ancien , qui eftoit 
Reverendifïime. Que ce nouveau ti- 
tre demeureroit propre 6c comme ef- 
fentiel à la dignité de Cardinal , 6c 
ne pourroit eftre communiqué par 
maniéré de privilège qu’aux Ele- 
cteurs Eccleliaftiques de l’Empire 6c 
au Grand Maiftre de Malte. Qifil 
feroit défendu à tout autre Prélat, 
Èvefquc , Archevefque , Primat ou 
Patriarche , de l’ufurper , fur peine 
«’Anatheme , d’IntcrdiCtion 3 d’In- 
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fiabilité & des autres Cenfures de 
droit *, 8c qp’ilferoit au contraire en- 
joint a tous les Cardinaux de le pren- 
dre , 8c même de rompre tout com- 
merce de lettres 8c tout entretien de 
vive voix avec toutes fortes de per- 
fônnes, de quelque qualité qu’elles 
fulTent > hors les Empereurs 8c les 
Rois , qui refuferoient de les traiter 
<EEminentiiIim.es 8c d’Eminences. Et 
que ce nouveau Decret feroit fou fer ir 
à l’heure même- par les Cardinaux 
qui fe trouveroient actuellement au 
Confiftoire -, par ceux qui feroien t 
à. Rome , dans trois jours -, par ceux 
qui feroient hors de Rome * 8c nean- 
moins en Italie, dans deux mois ; 8c 
par les autres , dans quatre : comme 
aufli qu’on obligeroit tous ceux qui 
feroient creez à l’avenir d’en pro- 
mettre 8c jurer l’execution > fçavoir 
ceux qui feroient à Rome au temps 
de leur promotion , à la réception du 
Chapeau; & les autres», à la récep- 
tion du bonnet. - t 

V Quoy que par le Decret tous les 
‘ ‘ ' * Ç ï 
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Cardinaux fu fient traitez également, 
8c qu’ils fuflént tous invitez à ne 
plus prendre d’autre qualité que d’E- 
minentiflîmes 8c de Reverendifïï- 
mes *, on n’avoit pas neanmoins en- 
tendu y comprendre les Cardinaux: 
Fils de Rois. C’eft pourquoy if y eut 
une Déclaration delà même Congré- 
gation des Ceremonies en faveur du 
5erenilîîme Cardinal Infant , fils de 
Sa Majefté Catholique , afin que 
nonobftant le Decret, il peut confer- 
ver fon ancien titre d’Aiteffe , fans 
eftre obligé de le Quitter pour oeluy 
d’Eminence.. Et cette Déclaration 
donna lieu au Comte d’Aglié , Am- 
hafTadeur pour le Duc de Savoye ï 
Rome , d’écrire fes fentimens à cha- 
que Cardinal , & de prétendre que 
Je Sereniflime Prince Cardinal de 
Savoye devoir eftre compris 8c trai- 
té également avec les autres Fils de- 
Rois , puis qu*Ü eftoit né d’un Sou- 
uerain, qui a jufte titre & par droit 
de fuccefîîon dire de 8c légitime 
oit qualifié Roy de Chypre / 8C 
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dont les PredecelTeurs avbient' efté' 
toujours reconnus tels du Saint Sié- 
gé. Ce qu’il offroit , en cas de beloin, 
de vérifier par des monumens au^ 
tentiques. D’où il concluoit qu’on- 
ne luy pourroit fans injuftice conter 
fier la joiiifiance des Privilèges ôc 
des avantages, que le Sacré College* 
avoit déjà accordez ou qu’il accor- 
deroit cy-aprés aux Cardinaux fils; 
de Rois, 

Cinq jours apres que ce Decret: 
eut efté approuvé du Pape , il fut 
envoyé à tous les Cardinaux qui 
eftoient hors de Rome , avec une let- 
tre circulaire , lignée du Secrétaire 
du Sacré College , & fcellée des 
Seaux des trois Cardinaux Prieurs- 
ou plus anciens de chaque Ordres 
Par cette lettre on leur donnoit avis 
du refultat du Conliftoire duro.de 
Juin , où il avoit efté pourveu par' 
le nouveau Titre d’Eminentiilime' 
&; d’Eminence , à ce que dorénavant 
le Cardinalat fuft diftingué d’ autant 
plus des autres dignitez inferieures* 

G 
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qu’il eftoit effe&ivement élevé au 
deffus par Tes Privilèges & par les 
Conftitutions d’Eugene IV. & de 
Sixte V. C’eft pourquoy on leur 
mandoit de foufcrire &c de renvoyer 
au plûtoft l’une des deux copies im- 
primées du Decret qu’on leur en- 
Yoyoit. A quoy ils fatisfirent tous, 
excepté le Cardinal de Savoye , qui 
fe contenta d’écrire au Nonce de Sa 
Sainteté à Turin , les motifs de fou 
refus & fes exeufes. 

Il luy reprefentoit d’abord , com- 
me il luy avoit déjà fait entendre de 
Yive voix , qu’il ne pou voit , quoy 
qu’a fon très-grand regret , recevoir 
Ja lettre que le Sacré College luy- 
avoit fait l’honneur de luy envoyer. 
Qif il le conjuroit de pefer les rai- 
fons qu’il luy avoit alléguées , & de 
mettre en confédération les fenti- 
mens unanimes du Roy d’Efpagne». 
du feu Duc , de glorieufe mémoire, 
fon Pere , & du Duc , fon Frere , qui 
Tavoient tous exhorté de n’abandon- 
*er point fa qualité héréditaire d’Al^ 
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tefle pour le nouveau titre d’Emi- 
nence. Qujil n’y avoit pas lieu de 
prétendre que ce titre d’Eminence 
fuft plus excellent & plus augufte 
que celuy d’Altefte , puisque cette 
prétention eftoit directement con- 
traire à la Déclaration faite en fa- 
veur du Sereniflime Cardinal Infant. 
Qifil n y avoir pas d’apparance à ce 
qu’on luy repliquoit, que la dignité 
de Cardinal eftoit incompatible avec 
les divers titres , aufquels la nai£~ 
fance 8 c le caraCtere des Rois 8 c des 
Princes Souverains les obligent.. 
* Que ce dernier point eftoit contre- 
dit par les exemples des Cardinaux 
Henry de Portugal 8 c Charles do 
Bourbon , qui eftant parvenus à la 
Couronne n’avoient pas laide, fans 
quitter l’habit ny la quarté de Car- 
dinal, d’eftre traitez de Majefté, de 
- même que les deux Ferdinands de 
Medicis 8c de Gonzagues Font efté 
d’Altefte , ayant furvêcu leurs F reres 
8c fuccedé aux Duchcz de Florence 
Sc de Mantovjë. Que dans les fanqj.-- 
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les Religieufes même , où Tcgalité 
devroit eftre gardée beaucoup plus 
exactement , ou ne lailToit pas d’y 
faire diltinCtion de quaiitez. Que ce- 
la s’eftoit nagueres obfervé en la 
perfonne du feu Prince Phileberr, 
ion Frere, qui eftant Chevalier de*. 
Malte recevoir de F Altelïè du Grand 
Maiftre , fon Supérieur , qqoy quede ; 
Prince ne luy donnât que delà Sei- 
gneurie Illuftrifllme. Quhl fe prati- 
quoit encore de même en Efpagnc 
au Monaftere des Carmélites , où la 
SerenilÏÏme Infante D. Marguerite' 
d’Auftriche cftoit actuellement trai- 
tée d’Altelfè; Que c’eftoit pareille- 
ment Tufagc d’Allemagne ôc d’au- 
tres païs , où les Princes , quoy qu^ 
Religieux , retenoient les quaiitez 
deucs a leur naifïance. Qujil no pou- 
Toit abfoliiment , fans blefler fon 
honneur, recevoir d’autre .titre, que 
celuy que fon Frere puifné a voit re- 
«eu autrefois de Paul V. Que luy 
même , en qualité de Prince de HJ- 
Wftrç Mailbn de Savoy e , avait 
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cy-dcvant logé ôc fervy par les Offi- 
ciers du feu Pape au Vatican ,/à quoy 
il n’auroit pas peu prétendre en qua- 
lité feulement de Cardinal. Et qu’en 
fin il avoit appris paT les depefehes 
de l’Ambafladeur du Duc , fon Frè- 
re , ôc par le rapport de Monûgnorc 
Pancirofe que Sa Sainteté elle mê- 
me s’eftoit expliquée en fà faveur, 
ôc avoit déclaré de vive voix qu’il 
n’eftoit point compris au Decret , ÔC 
qu’on luy pouvoir fans difficulté s 
donner de l’Altefïe ou de l’Eminen- 
ee, félon qu’il l’auroit plus agréable. 

Au refte , cette exception &: cette 
Déclaration particulière en faveur 
du Cardinal Infant ne fut pas géné- 
ralement approuvée. Quelques-uns 
l'attribuèrent au naturel bénin d’Ur- 
Bain V III. qui eût bien voulu con- 
tenter un chacun ; Ôc d’autres , à la 
crainte de choquer le Roy Catholi- 
que , avec lequel , comme avec un 
rres-puifTant voifin , il fe trouvoit 
■obligé de garder quelques mefurcs,. 

/Grégoire XV.£ NoBoeiTuriiu 
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En effet, Sixte V.qui avoit déjà fait 
un pareil reglement pour l’ancien: 
titre dllluftrillime , E avoit fait ge- 
neral & fans referve ny diftindion^ 
aucune. Et Innocent X. fuccefleur 
d’Urbain, a encore depuis confirmé 
par fa Bulle du mois de Décembre 
1644. un autre Decret de la même 
Congrégation des Ceremonies, qui 
défend generalement à tous ceux qui 
ont Thonneur d’eftre du Sacré Col- ; 
lege , fans en excepter aucun , de 
prendre d’autre qualité que celle. 
d’Eminentifiime 6c de Revcrendifli- 
me , ou d’Eminence Reverendifii- 
me , ' comme auïïi d’accompagner 
les armes de leurs familles , d’au- 
cun autre ornement que du Cha- 
peau rouge , qui eft la marque de 
leur dignité. Ce qui eftoit à peu 
prés la penfée de Paul I V. lequel 
avoit une fi haute eftime du Car- 
dinalat , qu’il ne doutoit point 
d’afleurcr qu’un Cardinal s’abbaii- 
feroit » 6c qu’il feroit quelque chofe 
d’indigne de fon cara&ere ou de fa 
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dignité , s’il acceptoit un Royaume 
Sc joignoit une Couronne Royale 
au Chapeau y n’y ayant rien , à Ton 
avis , qui peut dignement fatisfaire 
l’ambition ou les defirs d’un Prince 
de l’Eglife Romaine , que la Tiare 
Sc le Souverain Pontificat. 

D’ailleurs , il femble n’y avoir point 
de folide raifan , pour vouloir pré- 
férer le titre d’Altefie à celuy d’E- 
minence Sc d’Eminentiflîme . Au con- 
^ traire , la vraye lignification des mots 
Sc la force de l’exprelïion femble le dé- 
cider en faveur du dernier*, n’y ayant 
point de doute que l’on ne die qu’u- 
ne perfonne pofiede éminemment 
une vertu , pour lignifier qu’il la pof- 
fede en perfection Sc en la maniéré 
la plus excellente. Ce qui fe pour- 
roit confirmer par le témoignage ou 
par l’expreilion de Symmachus , l’un 
des plus eloquens 8& des plus deliez- 
genies de fon fiecle. Car defirant 
flatter la vanité de Stilicon , non 
moins célébré par les Eloges que par 

les invectives des Ecrivains de ce 

• \ 
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temps-là, & qui périt par trop d’am- 
bition &c dans le defTein de pader de 
Padminiftration à la domination ab- 
foîuë de l’Empire , il creut ne luy 
pouvoir pas donner de titre plus a- 
vantageux , que celuy d’Eminentif- 
fîme 6c de Reverendiflîme , comme 
il fait dans quelqu’une de fes lettres. 
Et les Peres aftemblez en l’un des 
Conciles d’Afrique n’ont pas jugé ce 
même titre d’Eminentillîme indigne 
du Trône &: de la Majefté Impéria- 
le , l’ayant , pour ainfi dire , confa- 
cré dans les perfonnes des Empereurs 
Honorrus 6c Theodofe. Après quoy 
il femble inutile d’alleguer l’autori- 
té d’Ennodius , qui dans la vie de l’un 
de fes Predecefleurs Evefques de Pa- 
vie 3 appelle Theodoric Roy des 
Goths Eminentiflime ; de Grégoire 
de Tours , qui appelle de même en 
quelque endroit de fon Hiftoire Cha- 
ribert, l’un de nos Rois; de Pierre 
de Blois , qui dans une même lettre- 
donne indifféremment de l’Eminen- 
ce ôc de la. Majefté à Henry I L Roy 
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^Angleterre > &: de plusieurs autres 
qui fourniflent indubitablement des 
preuves de Tédât , & même de la 
iolidité de cét illuftre fuperlatif, qui 
diftingue ou fignale depuis quelque 
temps le Sacré College. Et fur celi 
on doit remarquer qu’André Barba- 
tia , Jurifconfulte, avoit plus de cent 
cinquante ans auparavant prévenu 
le Decret d’Urbain VIII. ayant, 
dans ion Traité de [ Excellence du 
Cardinalat, qu’il dedie au Cardinal 
Befl’arion , fait un paralelle entre les 
Cardinaux, qui fe peuvent dire Ele- 
cteurs du Saint Siégé , Sc les Princes 
Electeurs de l’Empire , Sc conclud 
que les premiers avoient fans doute 
l’avantage Sc meritoient particuliè- 
rement le titre d’EminentiBimes. A 
quoy l’on pourroit ajouter la haran- 
gue que Moniteur de Ternies , Am- 
bàfîadeur de France à Rome , fit au 
mois de May 1551. dans le Confiftoi- 
re au fujet de la guerre de Parme , où 
le Sacré College des Cardinaux au- 
rait cité aulli traité par avance d’E- 
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minentifïîmes j fi l’édition poftume 
des mémoires recueillis par le Sieur 
Ribier , où cft rapportée cette haran* 

- gue , n’eftoit communément foup- 
çonnée ou plutoft convaincue d in- 
terpofitions &c dechangemens nota- 
bles : comme j’efperele faire voir cy- 
aprés dans un autre ouvrage» 



> 
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des élévations des 
grandeurs du monde , 
que d’avoir des comman- 

cemens 8c des origines peu conlïde- 
râbles. Les plus hauts Cedres du Li- 
ban n’ont pas crû tout-à-coup , ÔC 
n’ont pas pouffé d’abord leur cime 
jufques dans les nues. On n’a jamais 
révoqué en doute que les plus puiffans 
Monarques de l’antiquité n’ayent eu 
de limples Bergers pour PredeceC- 
feurs , ny que le Sceptre , qui ell la 
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marque de l’Empire fouverain, ü’att 
fuccedé à la houlette. Et celle -cy 
ayant efté fans contredit un orne- 
ment commun à l’une 3c à l’autre 


puiftance , eft encore aujourd’hui 
confervée par les Prélats Ecclefïafti- 
ques pour la marque ordinaire de 
leur Jurifdiétion. 

Il y en a qui ont palfe plus outre, 
3c qui ont osé foûtenir contre toute 
forte d’apparance , que la dignité 
Epifcopale , non feulement n’a pas 
•tant éclaté , mais aulîi n’a pas efté en 
effet telle dans fon origine , qu’elle 
cft devenue dans fon progrez. A cette 
fin , ils ont effayé de fe prévaloir de 
quelques expreffions de faint Hie-, 
tome 3c d’autres Peres de TEglife, 
qui femblent , contre leur propre 
Sentiment, confondre l’Epifcopat 3c 
laPretrifê, pour uferavec trop de li- 
berté ou d’étsnduë , de termes qui 
peuvent s’expliquer de l’un 3c de l’au- 
tre. Ils ont renouveîlé l’ancienne dif- 


pute fur la qualité 3c le pouvoir de 
■ccs CkorêveqHçs ou Evifqnes de Ia 
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campagne, h qui n’ayant que l’Ordre 
de Prêtrife ne laiflfoient pas de pré- 
tendre aux fondions Epifcopales. 
Ils ont enfin, pour confirmer leur er- 
reur, allégué ou plûtofi: altéré l’opi- 
nion des Théologiens , qui afieurent 
que le caraétere de Prêtre ôc celuy 
d’Evefque ne font pas deux differens 
caraéteres, mais que le dernier n’eft 
qu une extenfion ou, pour ainfî par- 
ler , qu’une ampliation de l’autre. 

Apres quoy , on ne doit pas trou- 
ver étrange le fentiment des Auteurs, 
qui ont écrit que la dignité de Car* 
dinal n’a pas toujours eu le même 
éclat ny les mêmes avantages , ÔC 
qu’elle n’eit parvenue que par de- 
grez à cette fouveraine Eminence ÔC 
à ce dernier comble de majefté ou de 
grandeur. Sur cela ils ont particu- 
lièrement remarqué qu’il n’y a pas 
plus de cinq cens ans , que les Cardin 
naux ont commencé à retenir les 
Evefchez , & à les joindre ou foû- 
mettre à leurs Titres*, au lieu qu’au*? 

4 C’cftoit une manière de Doyens Ruraux. 
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paravant iis en ufoient d’une manie- 
Te toute differente , de ne faifoient 
nulle difficulté de paffer du Cardi- 
nalat à l’Epifcopat, Mais cette re- 
marque même , bien examinée , , ne fe 
trouvera pas fort des - avantageufe 
au Sacré College ; puifqu’elle ne 
femble prouver autre chofe , linon 
que de toute ancienneté le Cardina- 
lat de l’Epifcopat ont efté incompa- 
tibles, de qu’avant les cinq derniers 
lîecles il eftoit àladilcretiondu pro- 
meu de faire choix de l’une ou de 
l’autre de ces dignitez. Dans la fui- 
te, cette incompatibilité eft deve- 
nue tres-glorieufe aux Cardinaux : 
dautant qu’elle a donné lieu à de 
frequentes de folemnelles déclara- 
tions qu’ont fait les Papes , lorfqu’ils 
ontpromeu un Evefque au Cardina- 
lat a qu’il eftoit dorénavant dilpensé 
de abfou du ferment de de l’obliga- 
tion qui l’attachoit i Ibn Evefché, 
lequel il ne pourroit tenir que com- 
me Adminiftrateur perpétuel , de non 
plus comme Evefque Titulaire. Ce 
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qui Te confirme par les termes précis 
de la Balle de Pie IV. contre le Car- 
dinal de Chaftillon , qui eftoit aulîi 
Evefque de Beauvais j par laquelle 
celuy-cy ayant efté convaincu d’he- 
reiie , eft déposé de fa dignité de Car- 
dinal, 8c privé de l’adminiflration 
decét Evefché. 

Etceftile, ou cétufage, introduit 
premièrement en Italie , a efté pa- 
reillement agréé 8c receu en France ; 
comme en fait foy un ancien Arr eft 
du Parlement du 17. Aouft 1401. dans 
les qualitez duquel le Cardinal de 
Bar , * qui eftoit aufti Evefque de 
Langres , eft nommé Adminiftra- 
teur perpétuel de cét Evefché , Pua 
des plus confiderables du Royaume, 
ayant le titre de Duché 8c de Pairrie. 
De forte qu’un Evefque >François 
eftant créé Cardinal , fa promotion 
fait vaquer fon Evefché , 8c donne 
lieu 8c ouverture à la Regale. En 
quoy les Evefchez ne fe trouvent 

V. 

* Louis fils de Robert I. Duîc de Bar , & de Marie ie 
f'rahce, fille du R07 Jeaa» 

D 
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pas plus exempts ny plus privilegieg 
que les moindres bénéfices \ dautant 
que , félon le Cérémonial Romain, 
tous les Bénéfices font reputez va- 
cans par la Promotion au Cardina- 
lat. Et neanmoins on ne fçauroir 
nier qu’anciennement il n’y ait eu 
plufîeurs ornemens 8 c privilèges 
communs à la dignité de Cardinal 
8 c à celle d’Evefque. 

Il eft hors de doute qu'avant que 
les Cardinaux euflent receu le Chap- 
peau rouge, ils avoient droit de por- 
ter la Mitre, aufli bien que iesEvef- 
ques. Et fi cette vérité tres-confian- 
tc avoit befoin de confirmation , Ton 
n’y fçauroit mieux reiifiir qu’en rap- 
portant le témoignage fincere&naïf 
de Thomas de Cantiprate, qui écri- 
voit fon Traité des Abeilles ou de. 
l’obeiflance deuë aux Prélats, envi- ■ 
ton l’an 12.10. Il y traite particülie- • 
rement de la Mitre , qu’il prétend 
égaler à la Couronne Royale , 8 c 
dont il foûtient quel’ufage n’appar- 
fiçni prefque qu’aux feuls Evçfquef* 
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Sur cela il Te plaint des Abbez de 
fon temps , qui en ufoient ou , pour 
mieux, dire , abufoient contre tout 
ordre & fans autre titre que celujr 
d’une poffeillon de peu d’années 
mandiée à prix d’argent. Car il af- 
faire qu’il ne Te trouvera point qu’an- 
ciennement les Abbez pretendif- 
fentle droit d’ufer de Mitre , à kre- 
ferv.e d’aucuns des plus auguftes Mo- ! 
nafteres de France , tels qu’eftoient 
ceux de faint Denis de 'de Cluny , à 
qui ce Privilège avoit efté accordé 
en confédération de leur pieté emi- 
nente. Après tout, il avoue de bon-c« 
nefoy , que les Cardinaux deTEgli-cc 
fe Romaine en ufoient dignement ôCu 
à jufte titre ; puis qu’elfant doiiez « 
d’une double fcience du nouveau & ce 
du vieil Teftament , ils fembloientcc 
cftre chargez de la conduite de l’U-cc 
nivers , 8c cette double fcience eftre »* 
defignéeparles deux cornes ou emi-j» 
nences qui partagent la Mitre . 1 Puis C c 
venant à conclure que les nouveaux 

i Cecce co*paraifan fcmble un peu forcée. 

D 


Digitized by Google 



7 6 De la dignité 

usurpateurs de ce droit n'en ufoienf 
pas de même, il témoigne afïêzd’e- 
lire perfuadé que les Cardinaux en 
joiiilîbient de temps immémorial , 
ou plûtoft , de toute ancienneté. 
Quoy quil en Toit , on ne peut pas 
douter que ce ne fut alors, le princi- 
pal ornement du Cardinalat , comme 
l’a efté depuis le Chapeau ; dautant 
que l’Auteur anonyme 8c contempo* 
rain de la vie de faint Albert , Evef- 
que de Liege , remarque qu’en un 
voyage qu’il fit à. Rome , Celeftin 
III. le créa Cardinal , luy ayant à 
cette fin mis publiquement la Mitre 
fur la tefte. 

Outre la Mitre , les Cardinaux 
avoient l’Anneau , 8c l’ont encore 
prefentement. Si bien queMonfieur 
de Marquemont rapportant dans fes 
lettres quelques circonstances de la 
Promotion de Duc de Lcrme , écrit 
qu avec le Chapeau luy fut envoyé 
en Efpagne l’Anneau de Cardinal. 
Surquoy il y en a qui raffinent , 8c qui 
«onnderent ce droit d’anneau, com- 
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fne un ancien ornement Romain. 
En effet , c’eftoit autrefois la mar- 
que efTentielle des Chevaliers 8c de 
la NoblefTe de Rome , &: le Privilège 
ou la faveur ordinaire , dont les Ge- 
neraux d’armées , qui avoient obte- 
nu avec le titre d’Empereurs l’hon- 
neur de la pourpre 8c l’autorité de 
Souverains, gratifioient ceux de leurs 
Confeillers qu’ils employoient avec 
plus de fuccez aux affaires publi- 
ques. 

Mais fans faire venir des raifons de 
fi loin , il n’y a qu’à fuivre la pifte ou 
l’opinion commune des Auteurs , qui 
ont traité du Sacre des Evefques , 8c 
de la benediéhon de l’anneau , qui 
fe met au quatrième doigt de la main 
droite du nouveau Prélat , pour 
marque de l’alliance 8c du mariage 
fpirituel qu’il contracte avec fon E- 
glife. En effet , le Cérémonial Ro- 
main nous apprend que le nouveau 
Cardinal ne reçoit l’anneau , que 
lors qu’on luy affigne fon Titre ou 
fon Eglife particulière. Et ce qui fe 
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doit remarquer eft , qu’encores qu’il* 
ioit Evefque avant fa Promotion au 
Cardinalat , il ne doit plus porter 
l’anneau, jufques a ce qu’il l’ait de 
nouveau receu du Pape. Mais apres 
cette ceremonie , & qu’en action de 
grâces le nouveau promeuluy a bai- 
sé le pied & la main , Sa Sainteté 
l’invite au baifer de la bouche, &:le 
traite ainfi d’égal ou de frere.- C’elt 
pourquoy autfî. Eugene I Y. par fa 
Bulle du mois d’O étobre 1431. dé- 
fend abfulument aux nouveaux Car- 
dinaux d’en prendre laqualité ny d’en 
faire les fondions , jufques ice qu’ils, 
ayent receu avec les folemnitez or- 
dinaires le Chapeau , le Titre Sc l’An- 
neau , qui font les principales ôc ef- 
fentieiles" marques de leur dignité. 
En un mot , Innocent III. qui fuc 
élevé au fouverain Pontificat fur la 
fin du douzième fiecle, ne fe conten- 
tant pas de confirmer aux Abbez de 
Vendofmc la qualité perpétuelle de 
Cardinaux Prêtres fous le titre de: 
Sainte Prifque , leur accorda auifo 
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Village des Sandales , de la Tunique, 
de la Dalmatique, de la Mitre & de 
l’Anneau tel que Pavoient les Cardi- 
naux . Ce qui eftoit eit effet leur ac- 
corder les ornemens d’Evefques , aufH 
bien que de Cardinaux i n’y en ayant 
aucun de ceux-là qui ne fût commun 
à Tune & à l’autre dignité. 

Ce n’eft pas qu’il n’y euff dés lors 
quantité de Privilèges propres &: 
refervez au Cardinalat ; entre Ief v 
quels Martin de Lodi , Jurifconfulte, 
a remarqué celuy qui donne pou- 
voir aux Cardinaux Prêtres & Dia- 
cres y de conférer les Ordres Mineurs. 
Mais il n’y en a gueres , à mon avis, 
de plus conjfiderables que celuy qui 
fuit. Lorfque le nouveau Promeu 
n’efl: que Clerc Sc n’a que la Tonfa- 
re , Sa Sainteté commet l’tin des Car- 
dinaux Evefques pour luy conférer 
les Ordres Mineurs & le Soufdiaco- 
nat Pour ce qui eft du Diaconat ôc 
de îaPrètrife , il ne les reçoit que du 
Papc„,même , qui doit avoir deux 
autres Cardinaux pour affiftans. Et 

D iüj 
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en ccs ordinations l’Offrande fc fait 
de Cierges , de pain & de vin , com ^ 
me aux Sacres des Evefques. 

Au refte , la plufpart ont peine à 
comprendre comment le Cardinalat 
Romain a pu tellement prévaloir * 
qu’il ne refte prefque plus de veftige 
des autres , que dans les anciens Au- 
teurs , qui nous apprennent qu’au- 
trefois chaque Siégé ou chaque E- 
glife Cathédrale avoit fes Cardinaux 
particuliers. Les Epiftres de faint 
Grégoire Pape font toutes remplies 
_ d’ordres &c de mandemens exprès 
pour établir des Cardinaux Prêtres 
& Diacres en diveries Eglifes de l’I- 
talie Sc: de la Sicile. Il y a encore di- 
verfes Epiftres parmi celles de Paf- 
chal IL d’Eugene III. & d’autres 
Papes , écrites fur un pareil fujet de 
l’établiffementou de l’ordination de 
Cardinaux Prêtres 8c Diacres aux E- 
glifes de Compoftelle , de Cologne 
Vautres Et je me fouviens d’avoir 
veu dans un ancien Chartulai&e-de 
PEglifç de Paris j la lifte des Cardin 
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flaux Prêtres de cette Eglife , qui dé- 
voient accompagner l’Evefque tou- 
tes les fois qu’il officioit Pontificale- 
ment -, comme aufii d’avoir leu dans 
la Vie de faint Cefarius , Evefque 
Métropolitain d’Arles , écrite par 
Cyprien fon Difciple , qu’en fa con- 
fideration le Pape Symmachus don- 
na aux Diacres de TEglife d’Aries 
qui feroient deftinez au fcrvice de 
l’Evefque > le Privilège d’ufer. de 
Dalmatiques , de même que les Car- 
dinaux Romains. Si bien que par ce 
dernier témoignage fe vérifiant que 
les Cardinaux des autres Eglifcs a- 
voienr efté formez fur le modèle & 
à l’exemple de ceux de l’Eglife Ro- 
maine y il eft vray- femblabie qu’il 
foit arrivé à la qualité de Cardinal, 
à peu prés de même qu’à celle de Pa- 
pe , qui fe donnant autrefois fans di- 
ftinétion à tous les Evefques,ae{té de- 
puis reftrainteôc refervée à celuy feul 
de Rome. 

Il faut avoiier que cette V ille , qui 
g, commandé preîque à toute la tes* 

D y 
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re , éc qui pour cela eft nommée or- 
dinairement la Capitale du monde , 
a prefque toujours eu des precipus 
&: des avantages tout finguliers. Sa 
Majefté en (a grandeur extraordi- 
naire a pafiTé communément pour urv 
prodige , 6c a attiré l'admiration 6c 
L’applaudi flement univerfel *, les Ber- 
gers même publiant dans le Prince 
des Poëtes Latins-, quelle furpaflToit 
autant toutes les autres Villes , que 
les plus grans arbres furpaflént les 
plus petits arbriffeaux. 

Sa principale dignité 6c cette pré- 
éminence luy vient , d avoir elle , non 
feulement le Siégé de 1 Empire , mais 
encore le Throne de la Religion^ 
Rome a beaucoup moins receu d’é- 
clat de la pourpre des Souverains, que 
du Martyre du Prince des Apôtre»:, 
de qui la Profeflion de Foy ne pou- 
voit avoir de Theatre plus célébré 
ny plus illuftre,. Tellement que les 
Succedeursdece premier Pape 6c de 
chef vifible de i’Eglife univerfelle* 

n’ont, jamais douté qu ils ne fUjfféiirÇ 

\ 
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?es vrais fuccelTeiirs des Apôtres , ny 
que ce Vicaire indubitable de Jefus- 
Chrift , ne leur eût tranfmis , avec 
cette augufle qualité , la plénitude de 
puilTance qui refidoit dans le Très- 
faint College ,. de le ponvoir légitimé 
d etablir de nouvelles Egldfes de des 
Millions Apoftoliques. Et la refiftan- 
ce qu’y ont voulu faire les Archevek' 
ques ou Patriarches de Conftantino- 
ple , n’a fervy qu’à convaincre leur- 
entreprife de témérité j puis qu’ils ne 
, k faifoient que fur ie principe que 
par la tranllation du Siégé Impérial*» 
Conftantinople eftoit devenue une 
nouvelle Rome, fans conliderer que 
l’ancienne mer itoit toujours le mê- 
me refpeét, de ne pouvoir pas fi faci- 
lement perdre un droit qui luy avoir 
cité fi légitimement aquisv Quoy 
qu’au relie , la faveur de cette trans- 
' lâtion leur ait efké tres-avantageufe, 
leur ayant effeélivement procuré le 
premier lieu d’ autorité après le Pa- 
pe , de la prefeancefur les trois autres 
Patriarches , d’ Alexandrie , d’ Anti«r 

D v) 
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che& de Hierufalem. Ce qui confir- 
me toujours la pensée de faint Gré- 
goire de Nazianze , qui fe fert en 
quelques endroits de les œuvres dix 
terme de Micropolitain 8c l’oppofeà 
Métropolitain i , pour exprimer 
mieux l'inégalité 8c la différence 
tout- à-fait remarquable des Diocefes 
Zc des Evefchez les uns aux autres. 

Rome donc ayant efté toujours ft 
«ugufte , il ne fe faut pas étonner fi 
fon Clergé a efté toujours fî privilé- 
gié. Tous ceux qui ont écrit l’Hiftoi- 
re des Papes , ont efté fort foigneux 
de marquer dans la vie de faint Pier- 
re 8c de les plus proches Succefîeurs, 
les ordinations qui fe faifoient à Ro- 
me des Prêtres 8c des Diacres , dont 
ils confideroient le College naiftànt* 
comme un Séminaire à venir de Pri- 
mats. ou d’ Apôtres pour difperfer 
dans les Provinces les plus éloignées 
de dans toutes les parties de la Terre. 
Et c’eft la raifon pourquoy il eft aufli 
remarqué dans les anciens Ceremo^ 
t Micropolitain , Evef^ue d’une Bicoque. 
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niaux Romains , que les Promotions 
de Cardinaux fe dévoient toujours 
faire, 6c fe failoient d’ordinaire aux 
Quatre-temps , qui a toujours eftc 
le temps des Ordinations. Il y en a 
qui paient plus outre , 6c qui appre- 
nant par le Cérémonial que ces Pro- 
motions fe devroient regulierement . 
faire le Vendredy des Quatre-temps» 
eftiment que ce ne peut eftre fans 
myftere qu’on y ait affeété un temps 
de Penitence 6c de mortification , 6c 
un jour de douleur 6c de fouffrance. 

Ilrefulte delà que le Sacré Colle- 
ge eftant l’élite du Clergé Romain» 
ne peut , fans bleflèr fes anciens 
droits 6c * Privilèges , reconnoître j \ 
d’autre Juge que le Pape meme. Et i 
ce point eft fi peu contefté , que le 
Roy Athalaric par fou Edit 'en fa- 
veur du Clergé de Rome , rapporté 
par Cafliodore , 6c le Pape Paul I V. 
par fa Bulle en faveur des Cardinaux, 
inferée au Recueil d’Ange -Marie 
Chérubin , femblent agir de concert 
6c conipirer unanimement pour l’c* 
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cabliffement de' cette vérité. CTeÆ 
pourquoy LeonX. ayant ordonné par 
la Bulle qui confirme les Concor- 
dats, faits entre luy&le Roy Fran- 
çois I. que dorénavant les caufes. 
d’appel 6c autres, dévolues au faint 
Siégé , feroient vuidées fur les lieux 
paraevant des Commiflaires députez 
par Sa Sainteté, en excepteles caufes 
"des Cardinaux , lefquels il déclaré 
/ iTeftre nullement compris dans ce 
Decret . Et la raifon qu’ilen rend eft 
la confideration de leurs fervices, de 
leurs emplois 6c de leurs travaux con- 
tinuels pour- le bien commun de la 
Chrétienté 6c de l’Eglife. C’elloit 
auflî l’excufe qu’alleguoit*Paul I II. 
pour le defendre des importunitez 
des Princes qui le prelfoient un peu 
trop , à fon gré , fur le fujet des Pro- 
motions -, leur faifant remontrer qu’il 
eftoit perfuadé que la confervation 
de l’Eglife dependoit de la vigilance 
6c des foins des Cardinaux, 6c qu i! 
fe croyoït ainfi obligé de faire faire 

&y meme les informations 6c le choix, 

— •-» • - . - — * *- 
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par tout des perPonnes qui avoienc 
le plus de capacité & de mérité , pour 
remplir les lieux vacans du Sacré 
College. 

Il n'y a peut efire point d’exemple 
plus fignalé de cette vigilance de du 
zele des Cardinaux pour Pintereft du 
Paint Siégé , que ce qui fë pafta entre 
le Pape & LeSacré College, à l’occa- 
üon du fameux Gilbert de la Porée 
Evefque de Poitiers i félon que nous- 
l’apprend O thon Evefque de Frifin- 
ghen , Auteur contemporain de non 
iiifpeéfc. Il remarque donc que les er- 
reurs de Gilbert ayant efté condam- 
nées au Concile de Reims , en pre- 
Pence du Pape > qui y preiidoit , & des 
Cardinaux j Paint Bernard,. Abbé de 
Clervaux , s’entremit avec quelques 
* PrelatsFrançois, pour mettre la der- 
Jiiere main à cette affaire. Et comme 
ce faint Abbé avoit confervé toûjou rs- 
uneefpece d- autorité fur Pefprit d Eu- 
gène ÿ qui avoit efté fon Difciple , il 
ne fit point de difficulté de concerter 
avec les Evefques de France un nou-- 


Digitized by Google 



fS De la dignité 

f veau Symbole de la Foy , contre les 
/P mêmes erreurs. Ce qui eftant venu à 
la connoiffance des Cardinaux , ils lie 
creurent pas qu'il leur fuft permis de 
diflimuler dans une occafion fi pref- 
fante , & remonftrerent tous avec au- 
tant d’indignation que de liberté au 
»>Pape : Qu^ayant obtenu par leur éle- 
»&ion la place qu’il tenoit * il eftoit 
>3 dorénavant moins à luy même, qu à 
93 eux , qui n'eftoient pas fans liijet 
« nommez Cardinaux &: Pivots de l’E- 
«glife , & qu’il ne fe devoit plus re- 
»iouvenir de Tes anciennes habitudes 
>3 &: de (es amitiez particuliers : Qifil 
93 n’y avoit pas moyen de fouffrir une fi 
93 manifefte entreprife de l’Eglifè Gal- 
93 licane fur l’Eglife Romaine, à qui 
93 feule appartenoit de décider fouve- 
^ 93 rainement les queftions de la Foy , 8 c ♦ 
93 d’ouvrir ou de fermer la principale 
93 entrée de la Hierufalem CeleAe : 

93 Que li dans l’Orient les Patriarches 
»3 d’Alexandrie , d’Antioche & les au- 
93 très avoient ellé obligez d’agiter un 
» femblable différend , ils n’auroient 
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èsè en rien publier fans avoir aupa-<* 

ravant confulté le Siégé de Rome , 8c ct 

s’y feroient conduits de toute unc w 

autre maniéré que ces Prélats Fran- « 

çois, qui avoieïit bien eu la temeri- <c 

té de remettre en queflion ce qui c * 

avoit eflé décidé en ce lieu mème,« 

de l’avis de Sa Sainteté 8c du Sacré « 

College : Qifen un mot , il ne pou- « e 

voit abfolument fe difpenfer , mar- c « 

chant fur les pas de Tes predecefïeurs, «* 

de maintenir avec fermeté les inte- £ * 

refis 8c la primauté de l’Eglife Ro- £ * 

maine , 8c de vanger hautement le £ * 

faint Siégé , d’une injure de cette cc 

confequence qui luÿ efloit faite. Et 1 * 

Baronius faifant réflexion fur le re- 

• 

cit de ce Prélat Alleman , fe repre- 
fenre dans cette rencontre les Cardi- 
naux, comme autant de Taules re - 
Jïflant en face a Pierre , 8c appuyé leur 
fentiment par la doélrine infaillible 
de l’Apôtre, qui defendoit aux pre- • 
miers Chrétiens d’écouter les Anges 
mêmes , qui leur voudroient perfua- 
de r un Evangile different de celuf 
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qu'il leur âvoir prêché. Au reftc , JSr 
même Evefque de Frifinghen ajoure 
quefaint Bernard ayant efté receu à - 
juftifier fon procédé Ôc celuy des Pré- 
lats François ; Tes exeufes pleines de 
foûmillions, ôc les offres qu’il fit de 
fuppleer ce qui pourroit avoir efté 
obmis j fatisfirent pleinement le Pa- S 
jpe Ôc le Sacré College , ôc difliperent 
tout-à-fait le foupçon ou la crainte 
qu’on avoit eue d’abord d’un Schif- 
me de la part de FEglife Gallicane. 

D'où l’on peut juger fi Alexandre 
ï I. n’ avoit pas raifon de s’excufer de 
répondre promptement fur une que- 
ftion très -importante , parce qu’il 
n’avoit alors auprès de luy qu’une 
partie feulement du Sacré College, 
Ce qui eftoit afTez déclarer que les 
Cardinaux font les A fîè fleurs necefV 
faires ou les Confèillers nez du Pape* 
ôc que leur premier ôc principal em- 
ploy eft de foulager Sa Sainteté dans 
les pénibles fon étions de l’Apôfto- 
Iat Auffi parmyles autres chefs que: 
le Concile de Balle reprochoit à Eu;- 


jj 
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gene IV. de fur lcfquels il pfeten- 
cioit le pouvoir condamner, il Tac- 
cufoit particulièrement : -d’avoir 
communiqué les Secrets de l’Eftat à 
d’autres qu’aux Cardinaux , & de 
s’eftre fervy de Confeils extraordi- 
naires de étrangers en la conduite de 
l’Eglife. C’eft pourquoy , par l’un des 
Decrets du Concile general de La- 
tran convoqué par Jules II. & conti- 
nué par Leon X. les Cardinaux font 
exhortez de refider le plus qu’ils pour- 
ront à la Cour de Rome , & d’y ren- 
dre tous les fervices & les Fecours 
qu’ils doivent au Vicaire de Jefus- 
Chrift. 

Par le même Decret du même Con- 
cile il eft déclaré en termes précis? 
que dans l’Eglile les Cardinaux tien- 
nent fans contredit le premier lieu 
après le Pape, Se qu’ils precedent on 
furpalTent généralement tous les au- 
tres en honneur de en dignité. Ce qui 
avoit eflé déjà avantageufement dé- 
cidé , ou plutoft confirmé par la Bul- 
le qu’Eugene I V- fit expédier a Flo- 
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rencc l’an huitième de Ton Pontificat, 
fur la prétention de Henry Chiche- 
ley , Arche vefque de Cantorbery , & S 
en cette qualité Primat & Légat du 
faint Siégé en Angleterre , qui pfa 
difputcr le pas ou la prefeance à Heiv* 
ry de Beaufort , Cardinal Prêtre du 
titre de fainte Eufebe. Et cette pré- 
tention fcmbla fi étrange au Pape , 
qu’il n’a pas douté de l’appeller un 
attentat tout-à- fait nouveau 8c inoüy. 
D’ailleurs > il ne pouvoit concevoir 
quels avoient efté les fentimens ou 
Içs motifs de l’Archevefque , de 
«’avifer au bout de quatorze ans de 
remuer cette queftion , ôc de faire 
cette difficulté , qui ne luy eftoit juf- 
qu’alors tombée dans l’efprit , com- 
me eftant abfolument hors de toute 
apparance. Et de plus, cét Archevef- 
que avoit pendant ce temps - là rc- 
conneu fi bien l’authorité du même 
Cardinal , qu’il avoit pris de luy une 
commilïion pour 4a levée de quelque 
fecours d’argent en faveur des Ca- 
tholiques de Bohême contre les - 
«lefilce. 
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De forte que ceux qui ont e/Tayé 
4e rechercher plus avant le vray mo- 
tif d’une entreprife fi temeraire , af- 
feurent que ce fut un effet defapaf* 
lion 8c du reffentiment de l’injure 
qu’il creut avoir receuc de la Cour 
de Rome. L’Evefché de Rocheftre 
ayant efté fondé par les Archevef- 
ques de Cantorbery , la provifion 
leur en avoir toujours appartenu} 
comme l’ancien formulaire en lan- 
gue Françoife , du ferment que les 
nouveaux Evefques leur faifoient, le 
témoigne. Et neanmoins Martin V. 
l’un des Predeceffeurs d’EugenelV. 
n’ayant pas laiffé d’en difpofer en fa- 
veur de Jean Langton *, cela picqua 
extraordinairement l’Archevefque , 
quoy qu’il le difïimulat pour lors avec 
addrefle 5 8c qu’il attendît avec pa- 
tience i’occafion propre pour s’en 
vanger. Si bien que les divifîons, 
fiirvenuës depuis entre le Pape Eugè- 
ne ôc le Concile de Bafle , qui fulmi- 
noient l’un contre l’autre , donnè- 
rent apparamment lieu à i’Archevef^ 
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que , de faire cette tentative , dans le 
delfein qu’il eut de fe prévaloir de 
cette conjoncture , pour accroître 
ou pour rétablir fa jurifdi&ion au 
préjudice de celle de Rome. Et tou- 
tesfois n’ignorant pas combien l’au- 
rhorité du Pape eftoit grande dans 
l’Angleterre , il ne voulut rien rif- 
quer ny fe mettre au hazard de per- 
dre le Solide pour une vaine préten- 
tion. C’eft pourquoy il eut foin d’é- 
crire à Sa Sainteté qu’en faifant cette 
démarche , il n’avoit pas eu inten- 
tion de blefler en aucune maniéré les 
interets , ouïes droits dufaint Siégé. 
Aulïï ne le pouvoit-il pas avec cou- 
leur, après avoir folemncllement re* 
ceuparle Minifterc du même Henry 
de Beaufort , n’eftant qu’Evefque de 
Wenceftrc , la principale marque de 
là dignité , ou le Pallium , qui luy fut 
envoyé de Rome. Quoy qu’il en foi t, 
il ne pouvoit rien faire de plus avan- 
tageux pour la gloire & l’authoritc 
des Cardinaux , que de leur difputer 
le pas j puifque cette difpute a donne 
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lieu à l'expedition de la Bulle d’Eu- 
gene, fl favorable à leur prefeance&: 
à i’ancicnne preeminence du Sacr© 

: College. 

En effet, on peut dire que le Pape 
n’y a rien oublié de ce que les Cardi- 
naux y eufTent fceudefirer. Il allègue 
en leur faveur , l’ufage confiant ôc 
immémorial , non feulement de l’An- 
- gleterre , mais généralement de tous 
les Eflats de la Chrétienté j comme 
aufli le flyle ordinaire ôc uniforme, 
non feulement de la Cour de Rome, 
mais encore des Conciles generaux. 
Et cecy efl fî vray , que par quelques 
Decrets de Conciles , les Cardinaux 
* font exhortez de bien traiter les E- 
vefques qui efloient dans leurs fa- 
milles , & de ne leur donner pas 
«TempEns indignes de leurcaraéterc. 
Puis , ne fe contentant pas d’avoir ex- 
pliqué le detail de la claufe effentiel- 
le des Bulles generales , qui com- 
prend Ôc qui marque les differens 
eflats , ordres ou degrez de Cardi- 
nal , de Patriarche, d’Archevefque 8C 


Digitized by Google 


D s la dignité 

d’Evefque, il prouve clairement quô ' 
le premier , c’eft a dire le Cardinalat, 
cft fans contredit & le plus noble 8c 
le plus utile . 1 1 eft le plus noble , puif- , 
que les Patriarches , les Archeveiques 
8c les Euefques font jugez par le Pa- 
pe & par les Cardinaux ; au lieu que 
ceux-cy ne le peuvent eftreque parle 
PapcfeuL Et il eft le plus utile, dau- 
tant que les Patriarches , les Arche- 
vefques 8c les Evefques ont leurs pou- 
voirs 8c leurs foins bornez dans la 
conduite de Diocefcs particuliers ; 

8c que les Cardinaux font occupez 
au gouvernement de l’Eglife univer- 
felle. Mais fur tout, il prelle&: pré- 
tend convaincre l’Arche vefque par * 
fes railons même 8c par fes propres 
interefts. 

»» Il luy remonftre donc , que l’éclat, 

« ftrgulier , qui accompagnoit necef^ 
«fairement cette dignité de Cardinal, 

» ne pouvoir raifonnablement eftre ny 
«envié ny contefté. Que TEglife Ro- 
« mainc ayant indubitablement étably 
l* Sçfondé toutes les autres , leur avoir : 

« alîîgné 
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iiïlgné a chacune plus ou moins d é- « 
tendue , félon qu'elle l’avoit jugé ce 
pour le mieux. Que toutes ces Egii- c < 
les , 6c toutes ces dignitez fubalter- c« 
nés , foit Patriarchales , Métropole « 
taines, Epifcopales ou autres, eftant ce 
-comme autant de branches d’un me- « 
me arbre 6c autant de ruilïèaux d’u- ,« 
ne même fource , dévoient infailli- ce 
blement eftre d’autant plus fourni les ce 
6c plus reconnoiiTantes , qu’elles fe « 
trouvoient e&e&ivement avoir efté « 
plus avantagées. Que par de faintes «c 
considérations , ou plutoft par les c< 
mouvemens meme du faint Efprit, c< 
<jui a toujours animé le Saint Siégé, « 
l’Eglife Romaine avoit élevé les Car- ©c 
dinanx , dont le fecours luy eftoit Ci ce 
fiecefTaire , à ce haut point d’autori- cc 
té 6c de gloire , 6c comblé le Sacré cc 
College , qui reprefentoit la Hieru- cc 
falem celefte , de li inlîgnes privile- <c 
ges. Que ces bien-faits , 6c ces fa- cc 
veurs extraordinaires ne dévoient « 
furprendre ou fâcher ny le meme « 
ArchcYefque» Cantorbqry -, qüi cc 
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» avoit obtenu de Rome les Provihons 
55 de cette Primatie d’Angleterre , ny 
» les autres Primats ou Archevefques, 

55 pareillement inftituez par les Papes 
v de l’avis de leurs venerables Freres 
5> les Cardinaux. Que les plaintes que 
» luy ou les autres en feroient , iëroienr 
» tout-à-fait injuftes , puifqu’on ne 
5> leur faifoit aucun tort, & qu’il sn au- 
w roient pas raifon de trouver a redire 
?>que le Saint Siégé difpofaft félon 
>5 qu’il luy plaifoi^ de fes propres gra- 
>5 ces & d’un bien qui luy appartenoit. 

» Qif en un mpt , cet Archevefque ne 
»>fe pouvoit difpenfer de rendre au 
?> Sacré College les mêmes honneurs 
fi & les mêmes deferences , que l’Eglh- 
V fe de Canrorberyexigeoi.t des autres 
»qui luy eftoient foûmilès $ puifqùç 
a les privilèges 8 c les prerpgatiyes des 
v uns 8 c des autres ne fe maintenoient 
j> que par unfeul&même principe ou 
*5 fondement, qui efloit l’autorité fou- 
wveraine du Saint Siégé. 

Au refte , il femble qu’Eugene àu r 
fioit pnçprc peu defçn4rc iuieax4«> j 
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caafe des Cardinaux , ôc faire voir 
que leur interelt n’eftoit autre que 
celuy même de l’Eglife Romaine j 
laquelle effectivement ils reprefen- 1 
.tent. Surquoy il y auroit lieu de re- 
marquer que le Pape Celeltin I. écri-> 
• vantaux Preftres , aux Diacres & aux 
Clercs de Conltantinople , leur écrit 
-comme à ceux qui reprefontoient 
i ou pour ufer de fes propres termes , 
; quifaifoient l’Eglife de cette premic- 

- re Ville de la Chrétienté après Ro- 
me , & lcfquels pour cela il nomme 

f fes Frétés. Et ce qu’il y a déplus re- 
marquable , c’elt qu’il les traitoit de 
; la forte, avant même que Neftorius* 

- leur Archevefque , eût elté ny depo-^ 
\ sé ny condamné. En tout cas, on ne 
r fçauroit nier que pendant l’interre- 

gne, les Cardinaux ne remplirent la 
: place , ou du moins les fonctions & 
les devoirs du Pape- Ce qui.elt £ 

- vVray , que le Saint Siégé citant va- 
cant , ils s’abftiennent d’aller au der 

►. -vant d’un de leurs Confrères quife- 
x jœ'ic ü première entrée , ou qui re- 
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tourneront de quelque Légation à 
Rome, parce qu’il neferoit pas de la 
bien-leance que le Souverain, ou 
ceux qui le reprefentent filTent cette 
démarché j Auili pendant ces vacan- 
ces , qui n’arrivent 8c ne durent que 
trop, il n’y a jamais eu que le Sacré 
College qui ait eu la garde du troupe- 
peau des Fideles , 8c la conduite de 
îa République Chrétienne. De quoy 
font particulièrement foy diverfes 
lettres écrites après la mort de fainc 
Fabien Pape , par le Clefgé de Ro- 
me , tant à faint Çyprien qu’aux au- 
tres Evefques 8c au Cierge d’ Afri- 
que , toutes remplies de réponfes 8c 
xie décidons fur les principaux Chefs * 
iOU articles de la Foy , 

Neanmoins , il neftpas des Cardi- 
naux , comme de ces EftoiHes qui ne 
paroifTent que dans la retraite ou l’E- 
çlipfe du premier Aftre, Ils n’ont 
pasbefoin d’attendre la mort du Pa- 
pe pour Ce faire confiderer j puifqué 
les glorieux emplois qu’ils en reçoi- 
vent, leur procurent beaucoup plus 
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d’homieiïr , de réputation Sc decré- 
dit , qu’ils n’en peuvent efperer d’un 
interrègne. Ce qui fe vérifié par l’a- 
vantage ôc le privilège , qu’ils ont ctt 
de tout temps , de prefider aux a£- 
femblées generales de tout le Clergé 
de la Chrétienté. En effet 5 on ne 
peut pas révoquer en doute qu’ait 
Concile de Nicée , qui efi: le premier 
Concile general , Vitus & Vincent , 
Preftres de la Ville de Rome , avec 
le fameux Ofius , n’avent tenu la 

j „ 

place du Pape faint Silveftre ^ Sc 
. qu’ils n’y ayent reprefenté le Chef 
.Vififile de l’Egli/e Tjniverfelle. Et* 
pour cela ils y eurent la prefeance , Ôc 
y foufcrivirent les premiers avant le 
Patriarche d’Alexandrie & tous les 
.autres.- 

Mais cette vérité ne fe peut mieu* 
éclaircir que par les A êtes du Conci-* 
le de Calcédoine , qui eft le quatriè- 
me Oecuménique , auquel Boni fa ce 
Prcflre de l’Eglife Romaine prefida , 
avec deux autres , pour le Pape faint 
teon.. Et les. Prélats afrembfez en.ee: 

R H 
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Concile eurent tant de deference 
de rcfpcét pour eux , 8c confidereü' 
rent tellement leur qualité deLieu- 
renans ou de Vicaires du Pape , qu'ils 
remirent entièrement à leur difere- 
tion , de fulminer contre la perfonntf 
de Diofcorus Ârchévefque ou Pa*- 
triarche d’Alexandrie , fuivant les : 
accufations faites contre luy , qui 
a-voienr efté publiquement leuës 8c 
“ examinées. Surquoy Boniface& fes 
Collègues ufant modérément de leur 
'pouvoir, ne firent proprement que 
prononcer la decifion , 8c déclarée 
»rent fblemnellemenr , que le Très- 
^fainc Pere& Archevefque de la graa- 
de 8c ancienne Rome , avec le trois 
*5-fois, heureux 8c très - glorieux Prin- 
« ce des Apôtres , qui eftoit la pierre 
93 ou îefondement inébranlable de l’E- 
93giife Catholique & de la Foy Or- 
33thodoxe , avoir , par leur miniftere 
93 particulier 8c par celuy de .tout le 
93 Concile , privé Diofcorus , pour fes 
93 crimes , de la dignité 8c desfon&ions 
>9‘d’Evefque. Si bien qu’il eilexptdïe* 
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aient remarqué par les memes Aéles., 
que les trois Prelidens conferverent 
aulïî à la llgfiature leur prééminence 
fur les Patriarches 8c fur les Métro- 
politains y comme il refaite de ces 
cinq ou fîx foufcriptions qui font à 
la telle , 8c qui precedent toutes les 
autres. Je Pafchalïn Evefque de Li-<* 
îÿbée en Sicile, Vicaire de SaBeati-'* 
,tude Apollolique Leon , Pape de la ** 
Ville de Rome 8c de l’Eçlife Univer-** 
felie > ay foufcrit la condamnation de c * 
Diofcorus, du çonfentement du Con- c * 
cile Univerfcî. Je Lucence Evefque 6 * 
d’Herculano, l’un des Vicaires du<* 
Saint Siégé Apollolique 8c du Pape 6 * 
Leon , ay faufcrit. Je Boniface , Pre- c< 
Ere 8c Légat de la fainte Eglife Ro- 6 * 
maine, 8c anlli Lieutenant ou Vicai- 6 * 
re du Tres-faint Archevefque Leon 6 * 
8c du Saint Siège Apollolique , ay cc 
conclu difinitivement à la condam- 6 * 
- nation de Diofaorus. Je Anatolius 6 * 
Archevefque de Conltantinopl’e 8c “ 
de la nouvelle Rome ay foufcrit. Je cc 
Maxime > Evefque delà Grande Cité- 6 * 

E iiif 
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» d’Antioche, ay foufcrit. Je QuintiE* 
y> le Evefque de Heraciée en Macedoi- 
»ne. Vicaire d’Ànaftafe Archevefque 
de T heflalonique , ay foufcrit „ : 

Et pour confirmer par raifons cette 
même prefeance, fi l’autorité 8c l’e- 
xcmple des Conciles ne fuffifoit pas, 

- il n’y auroit qu’à alléguer l’extrait 
qui fiiit de la Bulle d’Eugene I V. 
n Qtfon ne nous répliqué point , dit*. 
» il , que le caradere d Evefque eft 
w plus noble 8c plus excellent que ce-r 
jî îuy de Preftrc *, dautant qu’en marie- 
« re de prefeance l’Office,. & la.digni» 
« té , ou la jurifdidion l’emporte fur- 
» le caraétcre 8c fur l’Ordre. Suivant 
33 ce principe, c’eft une dilpofition 8c 
une maxime deDroid, que l’Ajrchi^ 
>3 diacre non Preftre eft préféré , et* 
>3 égard à fa Jurifdidion , à l’Archi- 
33 preftre. Ainfi un Diacre , un fou£-, 
33 Diacre ou un autre Clerc, chargé du- 
os Vicariat du Saint Siégé ou d’une 
33 Eglife Métropolitaine , précédé au 
» Synode 8c ailleurs les Evefques & 
73 les autres Prélats , à caufc. de la Jurif-v 
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diétion qu’il exerce , &c de la per&n-c* 
ne qu’il reprelënte. De meme un ce 
éleu à une Eglife Cathédrale &con- C r 
jfîrmé , avant même qu’il ait efté fa- « 
cré «Sc qu il ait receu l’Ordre ou le « 
Caractère, ne laiffe pas, eu égard à c i 
là Jurifdiétiori. , d’avoir la préemi- £C 
nence fur tous les autres dans fon c© 
Dioccfe. D’où le même Pape conti-c? 
nuë d’inferer par une confequence 
lieceflaire la prééminence des Car- ‘ 
dinaux , puifque la Jurifdiétion de 
PEglife Romaine s’étend generale- ' 
ment par tout l’ Uni vers. 

C’eft pourqitoy aulll les Cardinaux- 
ôütefté prefque toujours avantagez*' 
non feulement de Privilèges , mais 
encore de titres lïnçuliers } témoin 
v fa qualité entr’àutres de Keveren-v 
diilime. Car , q.uoÿ qu’elle ait ellé- 
pendant quelque temps communia 
quée à d’autres , il elt certain que 
depuis plulieurs iiéclesles Cardinaux 
ont efté feuls traitez de Reveteiidif- 
iîmes , tandis que fes Evelques né 
Ieftoient que de Révérends, Telle^ 

E v- 
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ment qu’on ne fçauroit nier que fc 
Cardinal de Lerme n’ait eu le goufl 
aulli fin en cette matière qu’aux au- 
tres 3 ayant prétendu dés l’an 1618.. 
/que le Nonce luy devoir donner de 
/ / l’Excellence Rev-erendillime , au lieu 
de la Seigneurie Illuftriflîme , qui 
avoit cours alors. Puifque douze 
ans après eft intervenu le nouveau 
Decret d’Urbain VI I I. qui refèrve: 
aux Cardinaux leur ancien Titre de 
Reverendilïïme joint à celuy d’Emi- 
nence, & qui leur conferve ainfi la. 
reverence ou l'autorité particulière*, 
dont ils ont befoin pour foûtenir 
avec honneur leurs grans & illuftres 
emplois,. , • . > 

Parmy ces emplois * il n’y en a point 
fans doute qui ayent plus d’éclat , que 
les Légations qu’ils appellent a Utt- 
re ,. de qui ibnt propres de afFe&ées 
"au Sacré College. C*eft pourquoy le. 

J Pape Leon X. ayant envoyé Loiiis. 
Canoflè Evefque de Tricarique , avec 
pouvoir de Légat en France vers le 
u °y François I. k Parlement 
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fus d’enregiitrer les Bulles & les 
Lettres expédiées fur ce fujet, & re* 
montra librement au- Roy que les Pa- 
pes n’ont pas coutume d’envoyer, 
d/autres , que des Cardinaux , Le** 
igats vers les P'rinces. .Ce qui* eftoit 
aulli le fentiment & la decilion- uni- 
forme, tant du Concile de Balle dans 
liés Decrets , que du Pape Eugene I V.- 
dans fa Bulle pour les Cardinaux y 
l’un & l’autre eftant tout-à-fait d’ a f> 
f cord fur ce point. Après quoy il eft 
/prefque inutile d’afleguer la delibe- 
ration folemnelle des Prélats aflem- 
blez au Concile de Sardique , qui 
.arrefterent qu’on fupplieroit le Pape 
d’y envoyer quelques-uns de ceux 
qui eftoient auprès de luy , ou de fes* 
' Collatéraux;, pour parler le langage 
des memes Conciles . , ..)• 

Par l’obfervation exaète de c ét an-' 
cien ordre ,qui refcrve de. telles Le- 
î gâtions aux Cardinaux* feuls , on 
pouvoit non feulement à La • dignité 
: êc àlafatisfa&ion des Princes , mais* 
«ncore à-l’autor ité Si à l'intereft 

■Evj, 
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Saint Siège -, dont les Minières font 
ainïi plus en état de recevoir fins 
contredit les honneurs qui leur font 
deus. En effet , un Cardinal qui eft 
envoyé Légat , n'a pas plûtofteu fon 
Audiance de congé , ôc à peine eft-ii 
party , félon l’expreiTion du Céré- 
monial, du côté du Pape, que tous 
les autres Cardinaux luy viennent 
faire le compliment , ôc l’accompa- 
gnent en corps ôc en ceremonie juf- 
ques hors la Porte de la Ville. Puis 
citant forty du Teritoirre du lieu où: 
refidc Sa Sainteté , il commence à 
bénir le peuple, ôc à faire folemnel- 
letnent porter la Croix .devant luy,. 
pour montrer qu’il n’a autre deffein 
que de faire rendre hommage à cét 
Arbre de vie > ôc qu’il feroit bien 
niarry de fe glorifier autrement qu’en 
Jefus Crucifié. Et certainement , il 
ne peut qu’il ne trouve par tout de la 
deference ôc de la fbûmiflîon , puii- 
que le plus fouvent le Pape luy com^ 
met fes plus faintes ôc plus augufles 
r on étions , jufqu’à luy permettre de 
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crcer & d’inftituër de nouveaux 
Evefques *, comme le contenoit ex- 
prelfement la Bulle jde la Légation’: 
du Cardinal PoôTT^retournant eiï, 
Angleterre après la mort d’Edouard 
V I. quoy qu’ilnefuû alors queCar-^/ 
dinal Diacre;, 


Le Clergé de France > non plus que 
les autres* n’a jamais refusé de ren- 
dre aux Cardinaux Légats lès devoirs 
Scfes refpeds. Il eft bien vray qu’à 
l’entrée du Cardinal Caraffe , en- 


voyé Légat en France par Paul IV.. 
Ion oncle, les Evefques ne prétendi- 
rent plus marcher devant , maisfui- 
vre immédiatement la perfonne du' 
Légat , ôc prendre ainii la place qu’a- 
voit coutume de tenir la Cour de 
Parlement. Surquoy l’Evefque de 
Châlon > comme le plus ancien des 
Evefques qui fe trouvèrent alors à 
Paris , fut imandé au Parlement. Et 
après qu’il y eût reprefenté les mo- 
tifs de leur prétention ,, en la pre- 
fencc de Monfieur le Procureur ge- 
neral, qui fut auffi oiiyj rarrefté ou 
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le refuîtatde la deliberation* fut qui?’ 
pur provifiort 8c jufques à ce qu’if 
eût pieu au Roy d’examiner les rai- 
fbns des uns 8c des autres , les Ar- 
che vefques , les Evefques 8c les au «*• 
\ très Prélats François , félon qu’il 
a voit efté obfervé de tout temps , 

{ marcheroient après tout le Clergé , 
devant 8c proche le Légat ,«•& que les 
v Prefidens 8c les Confeillers députez 
par la Cour garderoient leur ancien 
rang 8c marcheroient immédiate- 
ment après la perfonne du Légat. Ce 
qui fut auffi-toft lignifié aux memes 
Archevefques , Evefques 8c Prelatsj 
afin qu’ils euffent à fuivre 8c à exe*- 
cuter ce reglement ou cét ordre pro* 
vifionnel*, lequel ce fia d’avoir effets 
loTfque Meflieurs du Parlement s’ab* 
tinrent de marcher aux entrées des 
Légats , 8c qu’ils fe contentèrent 
d’aller au devant d’eux 8c de leur 
faire un compliment. 

Fl y eut depuis un autre different 
• bien plus confiderable , qui éclata 
particulièrement i la Légation du 


j» 
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Cardinal Barberin > neveu d’Urbain 
VIII. Le Légat eftant arrivé à Or- 
léans , l’Archevefque <Je Tours & les 
Evcfques d’Auxerre , de Nifmes , de 
Maillezais & de Clermont s’y ren- 
dirent , luivant les ordres de Sa Ma- 
jefté , pour te faluër & tuy faire lé 
compliment de' la part de l’Aflem- 
blée generale du Clergé de France*, 
convoquée pour lors à Paris. Mais 
ces Députez ayant prétendu qu’il le 
dévoient faire avec^Jg. Rochet dé- 
couvert Ôc le Camail, il leur fit en- 
tendre par le Maiftre des Ççremo- 
nies , qu’il ne les pouvoit recevoir 
en cét habit* là. il alleguoir entreaù- 
*res raifons , que leur prétention 
5 cftoit contraire à la difpofition du 
Cérémonial Romain*, que le Rochet 
^&leCamail, que les Italiens appela 
loient Mozzette , eftoient des mar- 
ques de Jurifdiétion j & que d’aiL 
leurs il en avoir efté usé autrement 
&ux Légations precedentes , dont il 
;avoit ordre du Pape de fuivre pon- 
^ueliement le modelle $c Fexempl* r 
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Aquoy il fut répliqué pàr les Dépis- 
tez, que par les Extraits quife trou- 
Voient par deçà des Regiftres de la 
Légation du Cardinal Aldobrandin, 

. néveu de Clement V I I L il paroif- 
foit que les Prélats s’eftoient prefen- 
tez au Légat & Tavoientfalué cnRo*' 
chet. Neanmoins, quelques raifons 
qu’ils purent alléguer , il ne luy Içeu- 
rent faire changer de refolution , 8c 
furent obligez de s’en retourner y 
après avoir témoigné quelque me-- 
contentement. Depuis , iis eflàyerent 
en vain divers autres expediens > 8c 
eurent enfin recours à l’authorité 8c 
à l’entremife du Cardinal delà Valet*- 
te *, la negotiation duquel ne fatisfit 
entièrement ny l’une ny l’autre des 
parties > ayant plûtoft affoupy que' 
décidé le different. L’on convint que 
les Prélats François viendroient fa- 
luër le Légat au lieu même de faint 
Jaques du Haut -Pas, ou fe traitoit 
l’accommodement , & qu’ils as- 
soient alors le Camail 8c le Rochet 
découvert j mais qu’à la .Cavalcade 
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ils pocteroient le Mantelct : 8c qu’e-, 
ftant arrivez à Noftre - Dame , ils 
pourroient le quitter , 8c enfuite fq 
prefenter devant le Légat chacun en 
particulier, ou au plus deux enfem- 
bîe , avec le Rochet découvert 8c le 
Camail. 

Cette prétention des Légats , d’em- 
pefeher que les Prélats ayent le Ro- 
chet découvert 8c le Camail , com- 
me auflî celle d’Eve fques , de ne 
foufFrir pas que les Curez portent 
l’Etoile en leur prefence , eft infal- 
Lblement fondée fur l’une des plus 
confiantes maximes du Droiéfc-Ca- 
non , qui defend à l’ Inferieur de fai^ 
rc aucun, aéfce de Jurifdiétion en la - 
prefence du Supérieur. Ce qui fe 
pourroit ou éclaircir ou confirmer 
par l’un des Decrets du Concile ge- 
neral de Latran convoqué par Inno- 
cent III. qui renouvelle les Privile-r 
ges des anciens Patriarchats.il ordon- 
ne pour cela qu’aprés l’Eglife Ro-r 
maine , dont le Chef eft l’ordinaire, 
des Ordinaires 8c le Pere commun; 
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de tous les FideleS , TEglile de CoeP 
ftantinople auroit le premier lieu* 
celle d'Alexandrie le fécond , celle? 
d’Antioche le troisième , &: celle de 
Hierulalem le quatrième : Que les 
Patriarches de ces Eglifes , après 
avoir receu du Pape le Pallium,. qui 
eft la marque delà plénitude de l*Of- 
Ace Pbnrifieâî, & luy avoir prêté le 
ferment de fidelité & d’obeïflànce>' 
pourroient pareillement donner lé 
Pallium à leurs SufFragans , de qui 
ils auroient foin de recevoir pour* 
eux la fourni flion & la profeflion Ca^ 
nonique , avec une promefiè partie 
culiere d*obe‘rflànee pour fEglile 
Romaine : Et que ces mêmes Patriar- 
ches pourroient aufii faire porter la 
Croix devant eux par tout, horfmis 
à Rome & en quelque autre lieu, ou. 
fe trouveroit actuellement le Pape* 1 
ou bien un Légat du Saint Siégé re- 
vêtu des marques de la dignité Apo- 
ftolique. 

A quoy l’on pourroit ajouter une 
sutre conviction tirée du ferment. 
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ordinaire des nouveaux Archevef- 
ques & Evefques, & de la promefle' 
iolemnelle qu’ils font à leur Sacre y t . 
non feulement d’eftre ftdeles Sc obeïf- 
£ins au Pape , légitimé fuccefïeur du 
Prince des Apôtres., & daller dfc 
temps en temps, à Rome luy rendre, 
en .perforine s leurs foûmiflions , mais 
particulièrement de recevoir , d’ho* 
norer & d’aider de tout leur pouvoir 
les Légats du 

Quoy qu’au rcS , la dignité de 
Cardinal n’ait pas grand befoin de. 

P éclat des Légations des autres 
emplois de dehors 5 puis quelle bril- 
le allez d’elle- même ,• de quelle eft 
affez riche de fes propres avantages; 
En effet , 011 ne peut pas nier que le - 
Sacré College ne foit pas feulement 
compris avec éclat dans la Hiérar- 
chie Ecclefiaftique , mais aufîi qu’il 
la renferme, ou du moins , qu’il la 
• reprefente toute entière. Saint Denis 
dans fon Traité de la Hiérarchie , 
fait voir qu’eftant efTentiellement 
triple , elle fe doit neceffairemenc, 
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former d’Evefques , de Preftres 8c 
de Diacres ou Minières : & q UC 
comme Ja generale le perfe&ionne 
en Jcfus - Chrift > les particulières & 
celles de chaque Diocele le tennis 
»ent àTEvelque. r 

Mais on ne fçauroit fauver celles-- 
cy d un très-grand inconvénient x qur 
cfb quelles ne fub/îftent pas to&- 
jours , Sc que la duree en eft perpe'*- 
tuellement inteâ|ppuë: par le de- 
cez de 1 Evefque^x de celuy qui la 
perfe&ionne ou la termine. De for- 
te que la Hiérarchie reprefentée par 
îe Sacre i^oilego le trouve avoir in>- 
failliblement cîcux^ notables avanta- 
ges. le premier , que n ayant pas 
pour un IculEvefque, mais en ayant 
fftufteurs , elle ne déchoit jamais. Sc- 
ie maintient toujours dans un me- 
tneeftat de perfe&ion., Et l'autre.* 
que ne reconnoiftant jufqu’aujour-’ 
d huy de Cardinaux , que Diacres 
Preftres ou Èveiques , elle lemble 
avoir inviolablement confervé l an-< 
cienne prérogative de ces trois-ptç*' 
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<niers Ordres 6c de ces trois princb- 
paux degrez de la dignité Ecclefia- 
ftique , qui fe font toujours bien 
fait diftinguer , 6c qui fignaloient 
particulièrement autrefois les Hié- 
rarchies 6c les Eglifes. 

- Ce qui fe peut confirmer , non feu- 
lement par le témoignage de faint 
-Denis , qui vient d’eftre allégué , 
mais encore par l’autorité de plu- 
fieurs autres Pcres 6c Ecrivains Sa- 
crez. Saint Ignace Martyr, écrivant 
à l’Eglife de Philadelphes , addrefte 
fa Lettre à l’Evefque , aux Preftres* 
Staux Diacres de cette Ville. Et dans, 
ane autre de fes Lettres il déclaré 
que régulièrement le Laïc doit 
eftre fournis au Diacre, le Diacre au 
Preftre , 6c celuy-cy à TEvefque. Ter- 
tullien, dans quelqu’un de fes Trai- 
tez* déplorant l’aftiiétion 6c les trou- 
bles de l’Eglife d’Affrique , fe plaint 
que jufqu’aux Auteurs ou Chefs , 
e’eft à dire , comme il s’explique luy- 
même , les Diacrés , les Preftres , 6e 
les Evefques dçfertenc& s’enfuyant. 
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On remarque de faint Silveftre Pa- 
"p e , que voulant convoquer un Sy- 
node à Rome , il alTembla Tes Freres 
& fes Concitoyens les Preftres , les 
Evefques Sc les Diacres Romains, 
Saint Hierômc n’a point douté d’af» 
feurer , non .Feulement que les Egli- 
fes ont.chacuneJeurs Evefques , leurs 
Preftres & leurs Diacres ; mais aulE 
que tout l’Ordre Ecclefiaftique fe. 
fortifie de. fe maintient principale-: 
ment par la vigueur de fes Chefs Sc 
de ceux qui en ont la conduite. Saint 
Auguftin renferme pareillement tou-;, 
tes les fondions Ecclefiaftique s dans 
le triple devoir ou Office d’Evefquc, 
de Preftre Sc de Diacre. Et enfin 9 
faint Grégoire Pape defend expref* 
fement de promouvoir à. 1* Ordre fà- 
cré un fous-Diacre , à moins qu’il ne 
1 s’oblige folemnellement à garder la 
çhafteté , dautant qu’on ne doit ad* 
mettre aucun pour fervir à l'Autel» 
qui ne foit tres-pure Sc n'égale pres- 
que les Anges en fainteté. 

C’eft pourquoy il y. eu * qui ont 
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voulu autrefois révoquer en doute, 
que le fouf-Diaconat fuft Pun des 
. Ordres facrez : &c ils pretendoient 
juftifier leurs fentimens par quelques 
témoignages précis > qui fêmblent 
lesfavoriler. En effet , par le Canon 
.troifiéme du cinquième Concile de 
Carthage, il eft enjoint aux Evef* 
ques , aux Preftres & aux Diacres , 
fuivant les précédons Decrets , de 
s’abftenir de voir leurs femmes , à 
peine d’interdi&ion Sc de fufpenfion 
de leurs Ordres : à l’égard des arn* 

très Clercs , il • leur eft permis d’en 
, ufer félon la coutume de chaque Et 
glife. Comme auifi Ion peut prefque 
neceflairement inferer de l’Epiftre 
^du Pape Siricius a Himerius Evef* 
_ que de Tarragone , qu’alors il n’jr 
„ avoir que les Evefques, les Preftres 
Sc les Diacres , de qui l’on exigeait 
„ le vœu folemnel de continence. Et 
enfin par le Canon dixiéme du pre- 
„ mier Concile d’Antioche , il eft en- 
joint aux Chorevefjaes ou Evefyue* 
-'fie la campagne, quand meme ils ay> 
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roicnt eflé ordonnez Evefqties <5ê 
;-qu ils eiiAent receu l’impofitiori des 
mains , de Te contenir dans les bor- 
gnes de leur Jurifdi&ion & de fe con- 
tenterde la promotion des Lecteurs., 
des fous-Diacres 8c des Exorciftes , 
(ans afpirer à l’ordination des pre- 
ftres 8c des Diacres , à moins qu’ils 
n’enayent un mandement & un pou- 
voir particulier de l’Evefque de la 
Ville, à qui le territoire 8c eux mê- 
mes eftoient fournis. Mais puifquë 
la queftion a efté décidée par les der- 
niers Conciles generaux , ces anciens 
icrupulès ou ces doutes ne peuvent 
plus fervir qu’àfaire'voir la différence 
notable qu’il y a toujours eu du'fous- 
Diaconat au Diaconat, à qui l’on n’a 
jamais debatu l’avantage ny la quali-r 
té d’Ordre majeur ou faeré. 

Saint Epiphane réfutant Pherefic N 
d’Ærius , qui donnoit le fécond rang 
au Diacre , 8c vouloit que l’Epifcopac 
8c la Pretrife ne fufl qu’une même 
«hofe fous des noms differens, ne laif- 
fTcpas de fecpoapître l’importance ou 

la 
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la neceiîité du Diaconat', 8c d’a- 
voiier qu’il ne pouvoit y avoir d’E- 
vefque fans Diacre. Tellement que 
cette qualité de Diacre , de foy , 
citant li confîderable , l’on ne feau- 
roit nier que celle de Cardinal Dia- 
cre ne doive l’eftre encore davanta- 
ge -, puifqueplus un Ordre eft excel- 
lent, plus le Chef en eft confideré. 
Audi par l’un des Decrets du fécond 
Concile Romain , convoqué par le 
Pape faint Silveftre , il eft tr:s-ex- 
preftement enjoint à tous les Ordres 
inferieurs , depuis le fous-Diacre juf- 
qu’au Leéteur , d’eftre entièrement 
fournis 8c obéi dans au Cardinal 
Diacre. 

S’il en faut croire le fentiment 
d’Onuphre, il n’y auroiteu dans les 
premiers 8c plus anciens temps, qu’un 
feu! Cardinal Diacre , qui eftoit le 
premier 8c le principal des fept Dia- 
cres qui avoient fuccedé à faint Ef- 
tienne 8c aux fix autres , dont il eft 
parlé dans l’Ecriture Sainte. Et il 
pourroit bien avoir fondé ion opi- 


Ut D e la dignité 

nion fur le témoignage de Sozome- 
/ nés , célébré Ecrivain de l’Hiftoirc 
Eccleftaftique , qui afleure que juf- 
qu’a fon temps FEglife Romaine 
n’avoitny accreu ny diminué cet an- 
cien 8c augufte nombre des Diacres. 
De forte que ce premier ou principal 
-Diacre n’eftoit autre *que F Archi- 
diacre de Rome , dont l’autorité 8c 
la réputation n’eftoit pas renfermée 
1 dans l’Occident feul , mais eftoit ré- 
pandue jufques en Orient , 8c par 
tout l’Univers j comme on l’apprend 
d’une des Lettres -de Theodorete , 
qui luy eft addreflee. Par cette Let- 
tre il fupplie Sa Sainteté , pour ufer 
' de fes propres termes > de fe laifler 
toucher de compaflion aux maux 8c 
' à la pcrfecution que fouffroient le» 
- Eglifes d’Oricnt *, luy reprefentant 
■ evec beaucoup de refpcét 8c de foû- 
miflxon , qu’il eftoit de fa charité 8c 
de fon devoir d’enflammer vivement 
le zele du T res «Saint Pere à la défen- 
de des anciennes veritez 8c de la Fo j 
Orthodoxe & Apoftoliquc. * -/ 



âe Cardinal . 

>ïi r en a d’autres , quife déclarent 
d’un fentiment contraire à celuy d’O- 
nuphre , & qui ne peuvent croire que 
l’Eglife de Rome ait jamais voulu 
Te contenter d’un feul Cardinal Dia- 
cre , puifque d’autres Eglifes , qui 
n’approchent ny de fa dignité , ny 
de la grandeur , ont prefque toujours 
eu plufieurs Archidiacres. Et ils pour- 
voient confirmer leur opinion par les 
Notes de Binius fur les Conciles, ok 
; il prétend faire voir que les Diacres 
Cardinaux n’eftoient autres , * que 
ceux memes qui avoient efté autre- 

- fois diftribuez dans chaque quar- 
tier de Rome, & dont le nombre 

: s’eft accrcu à proportion de celuy* 
des Fideles. Aufli la plainte de 
» faint Jerome* , que les ennemis de 
la Cour de Rome employent vô- 

- lontiers contre les Cardinaux Dia- 
: cres , n’en attaque pas y pour un 

feul, mais plufieurs. J’apprens , « 

- écrit-il à Evagrius , quil y en a qui et 
t ofent preferer des Diacres à des Pre-cc 

#res > c eft i dire i des Evefques. Sur- « 

F H 
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quoy l’on peut dire , avec Je refpeéfc 
qui eltdeu à ce faint Doéteur, qu’il 
ne debutte pas trop bien , en ce qu’il 
fembie d’abord donner dans l’écueil 
ou l’erreur de ceux qui voudroient 
confondre la Preftrife ôc l’Epifcopat. 
Ce qui ne doit pas furprendre extra- 
ordinairement ^ eftant hors de doute 
qu’il n'eft refervé qu’à l’Eglîfe lêule 
de ne point errer , & que les plus 
faints perfonnages ne font pas ab for- 
ment exempts de fautes , non plus 
que de paillons $ veu particulière- 
ment qu’ils ne peuvent mériter le 
culte ny la qualité de Saints, qu’ils 
n’ayent celle de vivre, ôc par confe- 
quent d’écrire cpmme les autres 
hommes, 

. Neanmoins , puifque d’ordinaire 
on ne lailfe pas de tirer profit Ôc in- 
ftruétion de xes fortes d’emporte- 
mens , pour ne point dire égare- 
mens ; je ne feray point de fcrupule 
de traduire le relie , ou au moins , la 
plus grande partie de cette même 
*> Epiftre, Car , pourfiiiç-il , puifquq 
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J’.Apoftre nous enfeigne clairement u 
que les Preftres font les mêmes que c£ 
les Evefques , qui peut foufFrir qu’un u 
Miniftre des tables & des veuves , c< 
enflé d’orgueil , ofe s’élever au def- tc 
fus de ceux , aux prières defquels fe cc 
fait le Corps Se le Sang- de Jefus- cç 
Chrift > Que fi l’un d’entr’eux a efté u 
Cihoifi pour eilre préposé fur les au~ <c 
très , c’a efté un expédient qu’on a £C 
trouvé , afin de prévenir le Schilme cc 
de d’empefeher que chacun tirant à cc 
foy ne rompift l’union de l’Eglife. c< 
C’eft pourquoy & à Alexandrie , de- « 
puis Marc l’Evangelifte jufques d cc 
Heraclas Se à Denis Evefques , les cc 
Preftres nommoient toujours Evef* cc 
que l’un d’entr’eux , qu’ils choifif- « 
foient exprès , Se a qui ils donnoient cc 
un Siégé plus élevé ; de même que < c 
les armées font leur General , Se que C c 
des Diacres déclarent Archidiacre C c 
-celuy d’entr’eux de qui ils ont (c 
éprouvé l’induftrie de le mérité par- c « 
ticulier. Car hormis l’ordination, {C 
que fait l’Evefque , que les Preftrcs* c « 


Digitized by Google 



në De la dignité 

*> ne puiffcftt faire ? Et Ton ne doit c©n- 
«fidercr l’Eglife de la Ville de Rome, 
55 d’une autre m'aniere que I’Eglile de 
55 tout le monde. Les Gaules, les Bre- 
55 taignes , l’Affrique , la Pcrfe , l’O- 
55 rient, l’Inde Sc toutes les Nations 
55 Barbares n’adorent qu’un feul Chrift, 
55 & ne gardent qu'une feule règle 
»5 de vérité. Que è. l’on cherche du 
» 5 crédit ou de l’autorité , tout PU- 
asniyers eft plus grand qu’une Ville 
55 feule. En quelque lieu que {oit 
ïsl’Evefque, ou à Rome , ou à Eu- 
55 gube , ou à Conftantinople , ou * 
ssRhege , ou à Alexandrie ou à 
’îTancs , c’eft toujours un pareiî 
55 mérité & un même Sacerdoce : la 
>*puiflàncc des richefles , ou la baflêf* 
55 fe de la pauvreté ne peut rendre uii 
> 5 Evefquc plus ou moins relevé : en 
55 un mot, ils font tous fuccc fleurs des 
j’Apoflres. Mais , me direz -vous , à 
55 Rome l'on n’ordonne point de Prc- 
• 5 ftrc que fur le témoignape du Dia- 
, 5 crc. Aquoy bon m’alleguer la cou- 
tume ou l’ufàge d’une Ville feule >• 
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Prétend on fe glorifier du petit nom- « 
bre, qui infpire fans doute ces fcnti- ” 
mens de gloire ou de mépris contre tc 
les Loix Ecclefiaftiques. Tout ce qui” 
eft rare , eft d’ordinaire plus recher- « 
ché. Parmy les Indiens le Pou-” 
liot Æ eft à plus haut prix que le Poi- ” 
vre. Le petit nombre rend les Dia-” 
cres honorables , comme le grand c * 
nombre rend les Preftres méprifa-” 
blés. Toutesfois en l’Eglife même” 
de Rome les Preftres font aftls , Ôc les ” 
D iacres font debout *, ou du moins, ” 
il devroient demeurer debout , non- ” 
obftant l’abus, introduit depuis peu, « 
qu'en l’abfence de l’Evefque le Dia-” 
cre ofe feoir parmy les Preftres , 3c ” 
les bénir même à table dans les ban- « 
quetsde famille. Que ceux qui font” 

- cela apprennent qu’ils ne font pas ” 
bien } & qu’ils écoutent ce que pu-” 
blient les Àpoftres : Il ne feroit pas de « 
la bjenfeance , v cfue laijfant la parole de « 

Dieu nous fervijfions aux tables, Qifils M 

« 

n Le Pouîiot eft une herbe à peu pr& comme le- • 
Tiurn* . } \ ' .. 

F îuj 
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w fçachcnt pourquoy les Diacres font 
w établis. Qu/ ils lifent les A êtes des 
99 Apoftres. Qu/ils Te refouviennent de 
>5 ce qu'ils font.Preftre &: Evefque, c’effc 
w tout unj il n’y a de la différence qu’aux 
"noms , dont le premier marque l’a- 
^ge ôc l’autre la dignité, C’eft pour v 
" quoy dans les Epillres à T ite & à Ti- 
>3 mothée il n’eft parlé que de l’ordi- 
99 nation del’Evefque de du Diacre , Sc 
w il n’y efl: fait aucune mention des Pre- 
99 Ares j parce que le Preftre eft pareille- 
y> ment defigné ou contenu fous le nom 
>5 d’Evefqtie. 

Je le répété encore une fois. Les 
plus grands Saints n’ont pas ejfté e- 
xempts dans les miferes de cette vie, 
depa/îionny par confequent d’aveu- 
glement. Car qui oferoit nier que 
Paint Jerome piqué d’une jaloufie , 
qui eftoit alors entre les Predres & 
les Diacres , ne fe foit laiffé empor- 
ter d fon refïèntiment , 8c que non 
content d’attaquer ouvertement le 
Diaconat , il n’ait pas épargné en 
quelque façon le Saint Siégé. Enef- 
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fcc , il feniblc en cét endroit debatre 
le titre d’uni verfellê , qui eftoitdes- 
lors donné à l’Eglife Romaine , la 
Mere commune de toutes les autres, 
Se donc le Chef a efté toujours con- 
fédéré comme le Vicaire de Jefus- 
Chrift , Se le Succeffeur du Prince des 
Apoftres. Et neanmoins , ce qui cil 
digne de remarque , c’cft que la pri- 
mauté ou la prééminence du faint 
Siégé fe conclud des principes Se dit 
raifonnement même de ce facré Gé- 
nie de l’éloquence Chreftienne, Car, 
puifqu’il avoue que pour empefeher 
que chacun ne tire a loy 8c ne trou- 
ble F union Ci necefïaire pour la con- 
fervation de chaque Corps , les ar- 
mées fe créent un General, les Dia- 
cres fe choifiifent un Archidiacre, 8c 
les Preflres élifent un Evefque , pour 
les conduire , il eft permis fans dou- 
te d’ajouter que les Evefques. doi- 
vent infailliblement avoir aufli un 
Chef Se un Supérieur , qui ne peut 
eftre . que le Pape 8c le Souverain 
Pontife, 

F v 


Digitized by Google 



jrç 'fr T)e la dignité 

De plus , l’employ des Diacres nV- 
fboit pas fl peu confiderable , qu’il 
n’ait fouvent mérité des applaudiflè- 
mens & des éloges. Prudence s’ap- 
plique particulièrement à en faire 
voir l’importance, &ne fe peutlaf- 
fcr d’exalter fur tout le foin qu’ils 
a voient du Trefor de l’Eglife , dans 
l’Hymne fi célébré qu’il a fait fur le 
Martyre de cét illuftre Archidiacre- 
Romain , faint Laurent^ Et Hinc- 
marc Archcvefque de Reims , dan* . 
quelqu’une de fes Lettres qu’il écrit 
a quelques Evefques de France fur 
l’éducation d’un jeune Roy , apres, 
avoir remarqué que depuis la tranf- 
lation du Siégé Impérial a Bizance, 
qui eft Conftantinople , les Papes y 
envoyoient régulièrement une ma- 
niéré d’Ambalïadeur , pour tirer les 
réponfes des Empereurs fur les af- 
faires du Saint Siégé qui fe prefen- 
toient 3 ajoute que cét employ tres^ 

- important eftoit ordinairement com- 
mis ou à des Evefques ou à des Dia- 
les. Ce qu’il prouve par l’exemple 
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entre autres du Pape faint Grégoire 
le Grand , qui avoit dignement rem- 
ply cette charge , n’e fiant encore que 
Diacre de l’Eglife Romaine. , 

Au refie , il ne ferviroit de rien de 
répliquer que meme les Cardinaux 
Diacres n’ont pas tous cét Ordre 
facré y puis qu’y eftant obligez de 
en prenant même le titre , ils doi- 
: vent eftre reputez l’avoir effeéfcive- 
-ment. D’ailleurs , le Pape Pie IV.. 

■ dans quelqu’une de Tes Bulles ordon- 
ne que le Cardinal qui ne fera pas dur 
moins promeu à l’Ordre de Diacre, 

;■ ne pourra avoir entrée ny eftre admis- 
en aucune maniéré a l’éleétion. Ce 
qui caufa un embarras de une diffi- 
culté allez confîderable dans le Con- 

- elavequi le ht après la mort de Gre- 
; goire X II I. Car il fut proposé par 

le Cardinal Gambara qu’il fallait 

- examiner fi le Cardinal André d’Au- 

- ftrichc , qui eftoit Fils de Ferdinand 
-, Duc d’JnfpruK Sc Comte de Tirol , 

de petit Fils de l’Empereur Ferdinand», 
avait efFe&ivement l’Ordre de Du* 

■i n 
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, 8c eftoit ainfien eftat, fuivanfc 
la difpofition de cette Bulle , de pou- 
voir avoir entrée & voix au Concla- 


ve j parce qu’il ne feroit pas temps 
apres 1 éleétion faite , d’agiter cette 
queJflion 8c de remuer ce fcrupule. 
Surquoy le Cardinal defainte Croix 
repartit que les Cardinaux n’eftoient 
point obligez de montrer leurs Let- 
tres de Diacre , qu’il fuffifoit qu’ils 
enflent efté publiez 8c qu’ils fuiTent 
reconnus pour tels. Et cette raifon, 
quoy que tres-foible dans cette ren- 
contre, ne laiffa pas de lever tout feru- 
pule ny d’eftre receue* avec une appro- 
bation 8c un applaudifiement gene- 
ral. Si bien qu’on ne fit plus de dif- 
ficulté d’admettre le Cardinal d’Au^- 
ftriche *, lequel eflant entré fit voir 
au Sacré College la difpenfe du feu 
Pape Grégoire , qin luy permettoic 
d’avoir voix aétive 8c paflive au Con- 
clave , encore qu’il ne fût pas promea 
au Diaconat. 

Pour ce qui eft des Cardinaux Pre- 
0 es , ils ne peuvent efire fujets icçs 
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cfifïkülcez ou précautions , par cc 
qu’il n’y en a point qui ne foient ac- 
tuellement promeus à l’Ordre de 
:;Preftrife. Audi pallênt-ils pour avoir 
efté originairement les principaux 
Preftres ou les Curez des Parroilîes 
de Rome , lefquelles valoient bien 
quelques Dioceîes. A quoy fe pour- 
roit rapporter le Sentiment de Mon- 
sieur du Bcfquet , aujourd’huy tres- 
digne Evefque de Montpellier , qui 
remarque 8c prouve dans Tes Notes,, 
également içavantes 6c curieufes fur 
les Epiftres d’innocent III. qu’au- 
trefois le nom de Parroille 8C celuy 
de Diocefe fe prenoient indifférem- 
ment l’un pour l’autre , 8c nefignf- 
iioient tous deux , qu’une même cho- 
fe, Mais il n’y a rien , à mon avis , qui 
puilï'e éclaircir plus avantageuse- 
ment cette vérité , que la Remon- 
trance du Pape Leon 1 V. inferéepar- 
jny les Aéfces du Concile Romain , 
où fut déposé Anaftafc Cardinal Pre> 
lire du Titre de faint Marcel. Car c « 
Je Pape y déclaré* que ce Cardinal, « 
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„au lieu de reftder a fon Eglife , com> 
, 3 mel’y obligeoient les Saints Canons, 
, 5 l’avoit abandonnée Fefpace de cinq' 
>,ans, pour aller courir des Parroi lies 
^étrangères , 8c particulièrement cel- 
, 5 lcs d'Aquilée : Que pour avoir mépri- 
aîséles trois ou quatre fémonces , qui 
w luy a voient elle faites , de retourner 
* 5 ©ù fon devoir l’appelloit , il s’eftoit 
M attiré l’indignation du Saint Siégé' 
le reflentiment de quantité d’E- 
«vefques, quil avoit fallu aftembler 
„diver(ës fois avant que de Texcom- 
,,munier i Etqu’ainft il ne s^eftoit plus- 
*>qu’à procéder à fa condamnatiou 
^diffinitive & à fa depoïïtion. En ef- 
fet , elle fe trouve fouferite du mèmè 
Leon I V. de l’Empereur Clothaire, 
de plus de foixante Evefques , & de 
plufîeurs Preftres 8c Diacres. Et et 
n’eft pas une chofe fort étrange que 
ces premiers Titres 8c ces anciennes 
ParroifTes de Rome ayent efté fou- 
vent comparées à de vrais Diôccfes, 
puis qu’elles ont efté indubitable- 
ment établies quelques ftecles avant 

i 
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fa pfufpart des Evefchez Ôc des Egii- 
fes Cathédrales. Ce qui rcfulte allez, 
de l’opinion commune , qui veut que 
les premiers & plus proches Succef- 
feurs de faint Pierre ayent réduit ces 
Parroiftes ou ces Titres defervis par 
des Preftres , à un certain nombre, le- 
quel ayant efté depuis augmenté juf~ 
qu’à vingt-huit , on prétend qu’il ait • 
fubfifté fans aucun changement plu- 
fieurs lîecles , &jufquesau Pontificat 
de Honoré IL 

La plufpart de ces Auteurs qui ont 
écrit des Titres des Cardinaux , a£- 
feurent avec aflez de vray-femblan- 
ce, que les Evefques ont efté les der- 
niers à prendre le titre ou la qualité 
de Cardinaux. Mais je ne fçaurois 
fouferire à leur opinion , lorfqu’ils 
-ajoutent qu’il ne fe trouvera point 
qu’il y ait eu anciennement de Car- 
dinaux Evefques *, puifque les Regi- 
ftres des Lettres de ifaint Grégoire 
Pape & d’autres anciens monumens 
font tous remplis d’exemples & de 
convictions du contraire*. Ce n’cft 
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pas que je ne fois fort d’avis que l'E-h 
glile Romaine a eité peut-eftrela der- 
nière qui ait receu cette nouveauté .Et 
Ja raifondecela eftoit,quele Pape,qui 
dans la réglé particulière de chaque , 
Diocefe devoir terminer la Hiérar- 
chie, avoit bien une autre qualité plus 
precieufe 8c plus augufte que celle de 
Cardinal. De forte quepour achever 
entièrement cette Hiérarchie iinga- 
liere 8c feparée , 8c la mettre en eftat 
de pouvoir fubfider toujours, il fal- 
lut avoir recours aux Evefques fuf- 
fragaus 8c plus proches de Rome. Et 
ils prirent avec d’autant plus de droit 
le titre de Cardinaux , qu’ils s’obli- 
gèrent d’officier chacun en l'Egide 
de Latran , la première de toutes les 
Patriarcales , 8c celle qui a efté dé- 
clarée Capitale de laChreftienté par 
un Decret commun du Pape 8c de 
l’Empereur , fuivant l'ancienne in-* 
feription qui lé voit encore gravée 
aufrontifpice. Aquoy fc rapporte l’u- 
ne des Conllitutions du Pape Elîien- 
£?. I y . qui ordonne que les fept E vef- , 
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ques , Cardinaux Semainiers , qui 
doivent officier en l’Eglife de faint 
Sauveur, qui eft celle meme de La- 
tran , foient tenus d’y celebrer tous 
les Dimanches à l’Autel de faint Pier- 
re une Meflfe folemnelle avec le Ç/o- 
ria in excelfis. 

Les Evefchez affectez aux fept Car- 
dinaux Semainiers eftoient Oftie y 
Port ou Porto j fainte Ruffine ou Sil- 
va-Candida ; Sabine j Prenefte ou 
Paleftrine ; Tufculane ou Frafcati s 
Albe ou Albano. Il n’y a plus main- 
tenant que jfîx Cardinaux Evefques, 
l’Evefché de fainte Ruffine , qui fe 
trouvoit entièrement ruiné par les 
defeentes ôc les incurfions des Pira- 
tes, ayant efté uny par Calixte II. à 
celuy de Port. Et entre les Cardinaux 
Evefques celuy d’Oftie , qui eft le 
premier, a toujours eu l’honneur de 
Tacrer le Pape , de de faire , pour ainlî 
dire, celuy à qui une maniéré d’ado- 
ration eft deuc. C’eft pourquoy faint 
Marc Pape luy accorda l’ufage du 
pallium * refervé aux feuls Archevef- • 
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ques 8c Primats > avec le privilège 
de ne pouvoir eftre luy même facré 
que par le Pape. 

A cét Evefché d’Oftie a efté pareil* 
lement uny par Eugene III. celuy de 
Veliterne , 8c y eft encore joint le 
Doyenné du Sacré College. Et quoy. 
que ce Doyenné foit comme les au- 
tres un appennage de l’ancienneté * 
il n’eft pas neanmoins affeété tou- 
jours au plus ancien Cardinal. Car 
Tune des Bulles de Paul IV. qui eft 
du mois d’Aouft 1555 . porte en termes 
exprès que le Doyenné venant à va- 
quer par le decez du Cardinal Evef- 
que d’Oftie , ne pourra eflre remply 
que par celuy des autres anciens Car- 
dinaux Evefques , qui Ce trouvera 
aéluellement refidant à Rome ou ab- 
fent pour le bien 8c les affaires du 
Saint Siégé. De forte qu r on a remar- 
qué du Cardinal de Joyeufe , qu*il 
fut long -temps le plus ancien des 
Cardinaux , fans avoir le Doyenne 
ny I’E vefchc d’Oftie ^ 8c n’obtintl’un 

l’autre qu’aprés la mort du Cardi- 
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ftaî Pinclli *, quoy qu’il eut tlcu Je 
précéder , s’il eût fait plus de ré/ï- 
dence à Rome , 8c fuceeder immédia- 
tement au Cardinal de Corne , qui 
éftoit mort plus de quatre ans aupa-i 
rayant. De quoy le Cardinal du Per- 
ron ne put s’empefeher de fc plain- 
dre par quelqu’une de fes depéfehes. 
au Roy > en ces termes. Monfieur le 
Cardinal de Ioyeufe e fi encore aux Pa- 
poues 9 entre Ferrare & Fenizc. S'il 
en fl fait les années pafiees un peu plus 
de refidence a Rome 9 il feroit mainte- 
nant Doyen des Cardinaux 5 par le 
decesc du Cardinal Corne cjui mourut 
Dimanche dernier. Chofe 5 qui appor- 
teroit un merveilleux poids a Pauthori- 
té des affaires de Fojrre Majeflé. Car 
e fiant encore jeune , comme il efi , & 
plein pour long- temps de vigueur de 
corps & d'ejprit s il ne Je peut dire quel 
pouvoir il auroit dans ce College , & 
principalement au temps des Concla~ 
ves. Cela meriteroit bien , avec huit 
mil ccus de rente que vaut le Doyenné, 
qu'il s y tinfi pour quelques années «p 
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feu fins affldn , & que C'oflre Adaje~ 
fté l'y aflreignifl. Car pojfib le , ne Je 
rencontrera-t-il jamais occafion d'a- 
voir un Doyen des Cardinaux 3 qui 
foit tout enfemhle & François & fi 
jeune. Ainfî 011 ne parvient à l’Evef- 
ché d’Oféie 8c au Doyenné que par 
degrez , 8c après avoir pâlie fuccef- 
fivement par les trois Ordres, dont 
efé composé ce Sacré College & cet- 
te Augufée Hiérarchie. 1 ^ efl vray 
que le nouveau promeu eféant Pré- 
féré obtient d’abord un Titre du fé- 
cond Ordre , 8c précédé ainfî tous 
les Cardinaux Diacres. Mais un an- 
cien Cardinal Diacre fe faifant Pré- 
féré 8c optant un nouveau T itre , re- 
prend Ton rang d’ancienneté 8c lepas;- 
fur tous les autres , promus depuis 
luy. Il y a feulement une exception, 
ou une referve faite par la Bulle de 
Clément VIII. du mois d’Aoufé 
1^97. qui ne permet aux Cardinaux 
Diacres , devenus Préférés , de quit- 
ter le dernier Ordre , qu’en cas qu’il 
fè trouve fuféifamment remply , ôc 
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quil relie au moins dix Cardinaux 
Diacres. 

Il eft très -confiant , félon même 
qu’il s’infere de ce qui a efté remar- 
qué cy - de (Tus , que le nombre des 
Cardinaux n’a pas efté toujours fixe 
ou égal. Le Cardinal Baronius rap- 
portant dans fes Annales un ancien 
Manufcrit qui marquoit fommaire- 
mentl’eftat del’Eglife Romaine, tel 
qu’il eftoit il y a plus de lix cens ans, 
nous fait connoître que le nombre 
complet de tous les Cardinaux , E- 
yefques , Preftres 8c Diacres , le pou- 
voit montera quelque cinquante. A 
quoy fc trouve aufli conforme le fen- 
timent d’autres Hiftoriens dignes 
deFoy. Si bien qu’on ne doute point 
que ce ne fut par un principe de re- 
forme que le Concile de Balle elïaya 
de réduire les Cardinaux à vingt- 
quatre , 8c qu’il n’afFeéta exprès ce 
nombre , que pour les pouvoir com- 
parer à ces vingt -quatre vieillards, 
dont il eft parlé dans l’Ecriture Sain- 
te > qui eltoiencalfiç proche leThrô^ 
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ne du T res-H auc. Il cft vray que par* 
my ces vingt-quatre le Concile n’en^ 
tendoit pas y comprendre les deux 
Grecs , qui eufî'ent fait en tout le 
nombre de vingt - iîx. Et il fcmblc 
ainlî que ce Decret auroit efté en 
quelque façon approuvé parle Pape 
Paul I V. qui pretendoit regler le 
nombre des Cardinaux à fix Evef- 
ques > à douze Preftres 8c à -fept 
Diacres. 

■' Mais fon fentiment n’a pas efté fui- 
▼y par Sixte V. en fa Bulle du . 
Avril 1587» Il y augmente & y arre- 
fte le nombre des Cardinaux , qui 
doivent eftre dorénavant foixante- 
dix *, lçavoir fix Evcfques > quatorze 
Diacres & tout le refte Preftres. «y 
crée de nouveaux Titres a propor- 
tion -, il y defend de plus confondre 
- ceux affe&ez aux Diacres avec ceux 
affe&ez aux Preftres *, & y oblige 
tous les Cardinaux à marquer preci- 
fement leurs Eglifes ou leurs titres 
dans les fouferiptions folemnelles. 
IJ y en a qui ajoutent que fon inten- 
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lion n’eftoit point que ce nombre de 
foixante-dix fût jamais remply en- 
tièrement , afin que fes Succefleurs 
culfent toujours au moins un Chap- 
peau de referve pour les occafions 
extraordinaires 5 ou félon d’autres , 
afin que retenant le leur propre , ils 
fe peuflent toujours dire du Corps, 
à meilleur titre. 

Au refte, l’on doit remarquer que 
par cette Bulle Sixte s’eft bien don- 
né de garde de comparer ce nouveau 
College aux foixante-dix Difciplcs, 
dont il eft parlé dans 1 Evangile -, par- 
ce que la comparaifon n’eût pas efté 
jufle , ces Difciples ne fe prenant 
d'ordinaire que pour l’idée , la figu- 
re ou le modèle des Preftres, 8c non 
pas des Prélats. Et il ne ferviroit de 
rien d’alleguer qu’il s’en efi: peuo 
. eftre abftenu , à caufe que leur nom- 
. bre ne s’accorde pas tout-à-fait , les i 
Cardinaux n’eftant que foixante-dix, 

• 8c les Difciples ayant efté foixante- 
douze. Car , outre que plufieursfou- 
riennçnt que ces anciens Difciples du 
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Sauveur du monde n’ont aufïi eÆc 
que foixante-dix , l’on ne doute pas 
que le nombre de foixante- douze 
n’ait efté pareillement commun à ces 
fages Confeillers que Moyfe , ce di- 
vin Legiflateur , fe choifit par un 
mouvement particulier du Ciel ; à 
ces anciens 8c divins Interprétés de 
l’Ecriture Sainte, fi fort connus fous 
le nom des Septante ; 8c même à ces 
premières 8c primitives Langues , 
qu’ils appellent Matrices 8c qui na- 
quirent toutes delà confufion de Ba- 
' bel. Et neanmoins l’on en tetranche 
ordinairement les deux fupernume- 
raires , 8c on les réduit à foixante-dixj 
qui fembîe dire un nombre confacré 
8c myllique. En effet , le Pape Jean 
VIII. ne fait point de difficulté, 
.dans quelques-unes de fes Corjftitu- , 
tions , de fe comparer Iuy-meme à 
Moyfe , 8c fes Freres les Cardinaux 
à ces foixante-dix Confeillers , qui 
decidoient fous luy toutes fortes de 
caufes 8c d’affaires. Et l’on pourroit , 
i mon avis > fe prévaloir de la peu- 

sec 
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sec des Peres aflèmblez au Concile 
de Nicée qui voulurent ajouter dix 
nouveaux Chapitres ou Decrets aux 
foixante anciens , afin qu’ils égalaf- 
(ent en nombre les langues de les na- 
tions de l’Univers : 8c conclure a peu 
prés de même en faveur dès Cardi- 
naux, qui doivent eftre indifférem- 
ment tirez de tous les païs &de tous 
les peuples . En quoy ils ont fins dou- 
te un très-grand rapport avecles Apo- 
ftres , de qui on publie particulière- 
ment que la réputation 8c la voix a 
retenty par toute la ‘terre , 8c a efté 
conneuë generalement à toutes les 
nations. Mais on ne peut fur cela 
écrire plus avantageufement pour le 
Sacré College, qu’a fait Eugène IV. 
dans fa Bulle , où il aflèure en ter- 
mes précis que ce que les Apoftres 
cfloient au Fils de Dieu converfant 
parmy les hommes , les Cardinaux 
le font à fon Vicaire 8c auChefvifi- 
ble de l’Eglife militante. Dans fort 
fentiment , le Sacré College eft un 
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nouveau Sénat Apofiolique \ de qui 
fans doute entendoit parler le Saint 
Pape Pic I. lorfqu’écrivant dans les 
neceflîtez prenantes de la primitive 
Eglife à faint Juft Evéfque de yien- 
ne dans les Gaules, il luy fait les re- 
commendations du pauvre Sénat de 
.Jefus-Chrift qui refidoit à Rome. 
Ce que les plus grands ennemis de 
TEglife Romaine ôc les Heretiques 
même déclarez font contraints d'a- 
vouer , Sc ne le voudroient feule* 


ment nier qu’en certains cas -, com* 
me il fe vérifié p^r les A (fies du Cont 
cile de Confiance , ou fut condam* 
née avec les autres erreurs de Jean 
Huzz , lîopinion qu’il foûtenoit que 
les Cardinaux ne pouvoienteftre les 
vrais 8c indubitables fuccefieurs des 
Apoftres , à moins, que de fuivre leur 
exemple 8c de mener une vie Apo* 
ftolique. 

- On paife plus outre, & l’on pré- 
tend que les Cardinaux eftant recon?- 
aus pour Succefieurs des Apoftres ;> 


t 
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doivent avoir la même liberté que 
leurs PrcdecelTeurs , 8c le même droit 
qu’avoit Paul* de relifter en face à 
Pierre. Audi a-t-on toujours efti- 
rné que le Sacre College eftoit com- 
me le Chapitre de lEglife Univer- 
felle , inftitué principalement pour 
deliberer fur les interefts 8c les af- 
faires communes de la Chreftienté. 
De forte que Meilleurs les Gens du 
Roy ont coutume , examinant les 
Bulles de Rome, de s’arrêter beau- 
coup plus, a l’avisée au confentement 
general des Cardinaux * qu’au 
mouvement propre 8c lingulier du 
Pape. Surquoy je pourrois rappor- 
ter plus au long la decilion fdu Sa- 
cré Concile de Trente, qui attribue 
particulièrement aux Sages confeils 
des Cardinaux , la droite admmi- 
Rration de tout l’Etat Chreftien j 
le raifonnement de Bcllarmin , qui 
prouve que Sa Sainteté pour la con- 
duite de l’Eglife , a necelfairement 
bcloin du fe cours du Sacré Coiie- 
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ge ; de diverfes autres autoritez fur- 
ce fujet : que j’obmets volontiers , , 
mon defïèin n'eftant^oint de trai- 
ter à fond du pouvoir , mais feule->* 
ment de la dignité de de lEminenGS 
des Cardinaux* 
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DE LA DIGNITE' 

DE CARDINAL: 


LIVRE TROISIEME, 

faut avouer que fi la 
vanité eft blâmable , com- 
me l’on n’en doute point, 
elle l’eft particulièrement 
dans les petfonnes qui doivent exem- 
ple aux autres. Le Fils de Dieu re- 
prochoit autrefois aux Scribes de aux 
Pharifiens , qu’ils n’avoient autre 
foin que d’affeéter lespremieres pla- 
ces & toutes les marques d’honneur 
ôe de prééminence. Les anciens Evei- 
ques d’Affrique 3 fe fervant de la plu- 
me ôc du zele de faint Auguftin , 
conjurèrent le Pape faint Boniface 

G il] 
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4 e prendre garde de, n’introduire pas 
la pompe & l’orgueil du Siecle juf- 
ques dans le Sanctuaire. Et faim 
Grégoire ^àpe dans quelqu’une de 
fes Lettres a l’Empereur Maurice , Ce- 
plaignant de la témérité de Jean Pa- 
triarche de Conftantinople , quiofoit 
depuis peu s’qppdler Oecuménique,, 
déclamé avec quelque aigreur con- 
trôla vanité des Prélats , qui au lieu 
de mortifier leurs pallions , faifoiént 
gloire de nouveaux titres , &C quit^ 
^pientileLolidc pour de la fumée... 

Ces autoritez ou ces maximes tout— 
à-fai forthodoxes ne peuven t abfolu- 
ment préjuger rien contre les Cardi- 
naux. lis ne prétendent rien donner 
à la vanité y iis prétendent fâtisfairc- 
a leur devoir, & conferver a la Re- 
ligion la Majefté, la reverence &:le 
culte extérieur qui luyeft deu. Ils fc 
regardent comme de fimples difpen-'- 
fiiteurs ou depofitaires des interdis 
& des droits du Saint Siégé, qu’ils - 
ne peuvent abandonner , & qu’ils 
font obligez de défendre. Ils ne dou-? - 
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font point que ce divin Oracle, pro^ 
nonce par le Prince des Apoftres 8c 
le premier Pape , qui unit insépara- 
blement la qualité 8c le Privilège de 
Roy au Sacerdoce , ne' s’entende 
principalement des plus illuftres Pre-* 
îats de l’Eglife Romaine.- Ils ne peu-»* 
vent ain fi faire moins , que de fere^ 
fouvenirdecequ’ils font , & de leur 
propre condition ou dignité. Et l’an** 
eienne 8c perpétuelle obligation de' 
porter , comme ils font , une Cou- 
ronne proportionnée à l’éminence 
ou a là perfection de leur eftat , leiir' 
doit infalliblement fervir d excufe, 
dans la prétention qu’ils peuvent 
avoir d’eftre traitez comme Rois , & 
de jouir du Privilège des- Teftes-' 
Couronnées. Et c’eft-là peut - dire' 
une partie des motifs qui ont don- 
né lieu au débat de prefèance entre, 
eux 8c les Princes. 

Noftre Hiftoire' fournit divers 
exemples de cét iliuftre different? 
Êe Greffier du Tiller , dans fon Re- 
cueil des rangs des Grands de Fran— 

° ^ — 
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ce , fembîe donner à entendre qu’il 
7 a eu fur cela une efpecede Transfa- 
dion , comme fi les Cardinaux eu£ 
lent modéré eux mêmes leur prêtent 
tion , 8c qu iis fe fuffent contentez 
de précéder les Princes du Sang qui 
n’eftoient pas Chefs de leur Maifon. 
Et le Prefident de Thou dans fon 
Hiftoire ne doute point d’affeurer 
qu’à une affembiée d’Eftats , qui fe 
tint au commencement du Régné de 
Charles IX. les Cardinaux ayant à 
rordinaire voulu difpurer la pre- 
feance aux Princes du Sang, y eu- 
rent du des-avantage , 8c qu’il fut 
jugé contr’eux. 

Il y en a même qui n’eftiment pas 
qu’il y ait lieu ny apparanee au de^ 
bat , 8c qui croient que les Cardi- 
naux ne peuvent refufer cette defe- 
rance à nos Princes du San 2 , 8c ce 

•J 

refped aux Privilèges 8c au mérité 
extraordinaire de la Monarchie 8c 
du Monarque En effet , outre que 
cette Monarchie cft fans difficulté 
la première , la plus ancienne ? la 

X i 
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plus augufte &: la plus indépendant- 
te, il n’y a point de Monarque , non 
feulement dans l’Euïope , mais gé- 
néralement dans tout l’Univers, qui 
n'approche que de fart loin du pre- 
mier titre de Nobîelïe 8c de F avan- 
tage tres-cercain & fingulier qu’aie 
Roy d’étre ilfu en ligne directe , mal- 
euline 8c légitimé , de Rois Tïes- 
Chrêtiens qui ont fans interruption 
aucune fuccedé les: uns aux. autres,, 
depuis fept cent ans. Et ce double 
prcciput onappannage de la Monar- 
chie 8c du Monarque réj allie necef- 
fairement fur tous le? Princes dû 
fang de France, qui ayant un degré 
8c un titre fi eminent de Noblefiè * 
8c fe trouvant pareillement iflus d’u- 
ne tige fi augufte & fi ancienne, pré- 
tendent à bon droit la prefeance 
fur tous les autres Princes des Mai- 
fons fouveraincs. Et ce n'eft pas le 
fentiment de nos Ecrivains feuls ». 
mais encore des étrangers > témoin 
cette relation fi célébré de Matthieit 
Faris >. Hiftoriçn Anglois , qui faiç 

G v 
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dire a nos Ambafladeurs, au fùjetde 
l’Ele&ion de Robert Comte d’Ar- 
tois , Frere du Roy fâint Lotiis , à 
1 Empire d’Allemagne , qu’il devoit 
faffirc à Monfieur le Comte Robert 
d’eftre Frere d’un fi grand Roy. D’où 
il refultequ ? il a <efté toujours glorieux 
aux Cardinaux dé dîfputer le pas aux 
Princes du Sang-, de qu’ils ne pou- 
voient qu’en remporter de l’avanta- 
ge , de quelque coté que tournât le 
fuccez. 


Quoy qu’au relie , ils ne tombent 
pas d’accord qu’il y ait eu rien de dé- 
cidé contr’euxfousle régné deChar- 
ies IX. Ils avouent bien qu’il y eut 
une tentative -, mais non point de 
decifion : Que le Cardinal de Bour-- 
bon, qui avoitefté promeu depuis le 
Cardinal de Lorraine, ayant témoi- 
gné ne vouloir plus fouffrir d’eftre ' 
précédé par le Lorrain en toutes ren- 
contres , le Prince de Condé , Ton 
Frere , qui avoir embrafte depuis 
peu le party & la feéte des nouveaux/. 
^eUgionnaires , s’efforça d’autant : - 
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plus à le confirmer dans cette résolu- 
tion, que la Maifon de Lorraine fc 
montroit zelée pour la Religion Ca~. 
tholique 8c Orthodoxe : Que l’af- 
faire ayant efié concertée entre tous 
lès Princes de la Maifon de Bourbon* 
8c le jour pris pour f execution a la 
prochaine Afiemblée , le Cardinal 
prit feance au defious du Roy de Na- 
varre , fon Frere aifné , 8c au deffus 
du Prince de Condé , Son puifné , 8c ' 
déclara hautement qu’il le faifoit , 
non pas comme Cardinal , mais com- 
me Prince du Sang : Et que cette ac- 
tion , qui ne fut Suivie d’aucune pro- 
cedure, fut interprétée en. bonne ou 
en mauvaife part , ielon les diverfes 
pallions & les divers interefts. Aulfi 
Bèauquere 8c la Popeliniere , de qui 
apparamment le Prelîdent de Thou 
a tiré ce qu’il en écrit , ne remarquent 
pas qu’il y ait eu rien de jugé. Ils rap- 
portent feulement que les Cardinaux 
de Chaftillon 8c d’ Armagnac s’étant 
allé adèoir au defious du Prince de 
Coadéy tes Cardinaux de Tournons 

G-vjV. 


- De la dignité 

de Lorraine 8c de Guife defapprou- 
verent fort cette- démarché aulli 
bien que le procédé du Cardinal de 
’Bourbon , 8c forçant brufquement 
de i’AfTemblée ils ne peurent s’em- 
pefcher de dire tout haut qu’il y en; 
a voit qui honoroient la dignité de 
Cardinal, 8c d’autres qui en eftoienc 
honorez. Et Beauquere même remar- 
que en termes exprès qu’avant cette 
\ nouveauté les Cardinaux avoient 
\ ^toujours précédé les Princes du 
x $ang. ' * - 

Pour ce quieftde la démarché des 
Cardinaux de Challilion 8c d’Arma- 
gnac ; Von croit , à l'égard du pre- 
mier , que ce fut un prélude de cè 
qu’il fit depuis conrre l’Eglife , 8c 
qu’il pouvoir bien dés lors eftre in- 
feétéi comme fes Freres, de l’Here* 
fie 8c de la faéHon Huguenote , dans 
laquelle il eft mort. Mais l’on prefu~ 
me plus favorablement de l’autre * 
qui a efté toujours en réputation de 
probité. Il conlidera fans doute que 
«agiflànt dans cette Aifemblée dç 
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confirm er la Regence à la Reine Me- 
re du Roy , & la prelènce des Prin- 


ces du Sang y eftant pour cela necef- 
faire , les Cardinaux feroient plus 
pour leur propre intereft & pour le 
bien de l’Eftat , de s’accommoder au 


temps & à l’occafion pre (Tante*, que 
de fe. réduire , en fe roidiflant mal- 


à-propos, à la neceflité de fe retiret . 
8c d’abandonner la caule commune» 


Il pourroit bien auiïl avoir eu quel- 
que égard à la dépendance 8c à ia 
liaifon qu’on dit, qu’il atoujoursen- 
■tretenuë avec le Roy de Navarre , 
Chef de la Maifon de Bourbon , Sc. 
avoir ainfi mêlé des confiderations. 


particulières parmy Fintereil general 
de public. . 

Quoiqu’il en foit, de cinq Cardi-. 
maux qui fe trouvèrent pour lors en 
çftat de maintenir avantages de 
leur dignité, il y en eut trois qui le 
firent avec éclat, &quife récrièrent, 
hautement contre la nouveauté 8c 

m V • ^ 

J’entreprife qu’ils pretendoient qu’on 
faifoit à leur préjudice* De forte 
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qu’en Tannée 1610. le Cardinal de' 
Joyeufe ayant efté dcfigné pour eftre 
de la promotion des nouveaux Com- 
mandeurs Sc Chevaliers de l'Ordre,, 
qui fe faifoit au Sacre du feu Roy 
Loiiis XIII. reprit ces anciens fen— 
timens d'honneur Sc d’eftimepourla 
pourpre de Cardinal , St prétendit 
devoir eftre préféré à feu Moniteur le * 
Prince, qui avoit efté plus de dix-ans 
là fécondé perfonne de TEtar & The— 
ritierprçfbmptif de la Couronne , Sc 
qui eftoit encore alors lé premier * 
Prince du Sang Sc le Chef de fa Mai- - 
(on. Et pour preuve qu’il le fit par 
tout un autre motif que celuy d’une 
ambition particulière , c’eft que le 
Cardinal du Perron fe déclara de pa- 
reil fentiment , Sc approuva fort fou- 
procédé-, ayanr ose même blâmer" 
Monfieur le Prkicè , comme s’il avoir : 
eu grand tort de luy avoir difputé la: 
preferance dans cette ceremonie. Ce 
qu’il avançoit fans doute fur le mê-f 
toe principe , fur lequel Jean Juve-- 
ttal des lîrfins dans fon Diftours au. 
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Chancellier , fon Ercrc , avance la- 
proportion luivante en ces propres; 
termes -, On a veu au ternes pafié que 
il ri y avo'tt fi grand Seigneur du Sang 
Royal y qui eufi pafié le premier. devant 
tin Evefque. Et le Greffier du Tillet 
lé confirme plus au long dans Ton 
Recueil des rangs des Grands der 
France, au titre premier, qui elldes* 
Prélats. . 

L’ancienne dtvifion du peuple fî- 
delle en Clercs & en Laïques femblc ' 
infalliblement dïftinguer Lucie & l’au- 
tre jurifdiéfcion ou puifiance , l’-Ec— 
clefiaftique ôc la Seeuliere. A quoy-’ 
même fe peut rapporter le fens my- ; 
fiique de l’Oracle du divin Pfaîmi- 
fte, qui referve le Ciel au Souverain : 
des Souverains , & abandonne la 
terre aux Fils des hommes. Et le Pa-" 
pe Gelafe écrivant àl’Empereur Ana- 
ftalè aflèure pour une vérité confian- 
te & indubitable , que le monde • 
Chreftien fè- régit principalement 
fur deux Pivots , à fçavoir Lauthori- - 
té fiterée des Pontifes & la puifiance 
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fouverainc des Rois.. D’où quelques- 
uns infèrent- qu’il doit y avoir entre 
l’autorité des Prélats 8c la puiffance 
des Princes une .auffi grande diffé- 
rence, qu’il y en a effectivement en- 
tre le Ciel & la Terre : 8c que pour 
cela Barbatia dans ce Traité qu’il 
dedie au Cardinal Befïarion , décla- 
ré d’abord fa jufte crainte de ne pou- 
voir parler dignement de la préémi- 
nence toute celefte du Sacré College. 

Mais fans prendre l’affaire de fi. 
haut , il n’y a pas de difficulté que 
jufqu’icy les Papes ont toujours eu 1er 
pas & la prefeance fur les Empereurs* 
& fur les Rois. Ce qui ne le peut 
mieux vérifier , que par un fincere 
&fidelle récit de ce qui s’effc pafféfur 
ce fujet en quelques-unes de. leurs, 
entreveuës , 

Ceux qui ont décrit les ceremonies 
du Couronnement de l’Empereur 
Charles V. qui fe fit à Boulongne eu 
Italie , remarquent que le Pape Clé- 
ment V 1 1_ n’eût pas plutoft achevé 
de mettre k Couronne Impériale fin* 
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la te/le du nouvel Empereur , que ce- 
luy-cy fit une très - profonde inclina- 
tion , & qu’il baifa fort humblement 
l’un des pieds de Sa Sainteté. 

Philippes de Comines rapportant 
la Conférence qu’eut le Roy.Charles 
V III. avec le Pape Alexandre V I* 
fe contente de dire en termes gene- 
raux , que le Roy luy fit rebedience 
filiale en toute humilité que Roy fçau- 
roit faire . Mais le detail en efi: rap- 
porté fort au long dans la Relation 
du Maiflre des Ceremonies Romain,, 
dont l’extrait a elle déjà traduit en . 
ces termes. Sur les vingt-heures, ou ce 
félon le ffcile de France, fur les qua-‘* 
tre heures du foir du 16. Janvier 1495 . u 
a le Pape, qui auoit promis de venir “ 
conférer avec Sa Majefté dans le u 
Clos du Palais Vatican , s’y fit porter < c 
du Chafieau faint Ange par le pro- « 
menoir découvert , n’ayant autres c< 
ornemens Pontificaux , que le Ro- ct 
cher , le Bonnet de la Croix , qui eftoit «« 
portée par un. Diacre de la Chapel- « 

» üEifclQn leftiJedeFMnce 145 V ■ 
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30 le. Le Roy cependant ne fut pasplu- 
îJtoft averty de fa venue, qu’il fut au* 
55 devant de luy jufqu’au Promenoir ». 
« où d’abord qu’il eut apperceu Sa 
55 Sainteté il fléchit deux fois les ge- 
55 noux , ce que le Pape fit (emblant de 
55 ne pas voir y mais comme le Roys’a- 
» vançoit pour la troifiéme reverence, 
55 le Pape vint l’embraflèr & le bai- 
55 1 er, & ne luy permit point de s’age-- 
55 noiiiller ny. de fe mettre en devoir de 
55 -Iuy baifer le pied ny la main . Jufqties- 
55 la qu’il ne vouloit point fe couvrir, 
5 > que le Roy ne fût couvert ;• ôC ils le 
»5 furent tous deux en même temps , le 
«Pape portant la main au Chapeau du 
55 Roy pour le faire couvrir. 

L’extrait qui fuit d’une autre Re- 
lation de l’entreveuc de François I. 
avec Leon X. à Boulonçne la Grade»; 

j m u •* 

n elt pas moins particulier ôc exaét. 
Le Roy vint a Boulongne 9 & fut [on 
entrée merveilleufèment belle , toujours' 
en armes. Et le Pape Vattendoit en fin* 
Siégé, & le receut comme Fils ai fhc de' 
/. Egjife , fansfoaffrir que le Roy luy bai * 
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a fi les pieds , comme il efi de cou fume , 
nais le vint embrajfer. Et efioit ledit 
Pape 9 de la Maifon de M edi ci s d Flo- 
rence * & fit merveilleufement grande 
chere au Roy , & logèrent enfemble en 
un logis. Et le lendemain ?natin le Pa- 
pe chanta meme la Méfie en la plus 
grande pompe & triomphe que jamais 
Pape la chanta # Car Monfieur de Lor - 
raine & tous lés Princes du Royaume de 
France le fervaient d la Méfié , &V' 
t fiaient les Chantres du Pape & dit 
Roy j le [quel s il fai foi thon o'ùir , car 
c èfioient deux merveilleufement bon * 
nés Chapelles enfemble , & chantoient 
d l’envy „ Et quand ce vint d la fin de la 
Mejfe> le Pape donna d recevoir Dieu 
au Roy & u tous les Princes de Franck 
Et la Méfie achevée y le Pape & le 7(oy ' 
difnmnt enfemble. 

Aquoy fe trouve à peu prés confor- 
me le récit fuivant d’une autre entre-" 
veuc du même Roy François I. avec 
le Pape Clement V 1 1. à Marfeille.. 
Le Lun dy treifiéme Gtffobre, a le Pape 
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c'üit Ad ëffe en fon logis 5 ou il difna » & 
avec luy deux (Cardinaux Italiens k fa 
table . fdprés dif ner font allez, dix Car- 
dinaux quérir le Roy a fon logis pour 
venir voir le Pape. Et arrivez au lo • 
gis du Tape 3 le Roy P e fl retiré en une 
chambre. Et cependant les Cardinaux 
font venus en la grande Salle ou efloit 
venu le Pape j lequel efloit veflu d'une 
robbe blanche , & par de fus fon Rocket 
avoit une Chape blanche toute couver- 
te de broderie (fl pierreries , une Ady- 
tre ou régné en fon chef fort riche de 
pierrieres : & ainfî veflu } s'efl mis en 
une chaire haut élevée & parée de drap 
d'or, les Cardinaux fe mirent des deux 
coflezplus bas:& les Evefques furent 
tous affts à terre fur des tapis . Or avant 
que le Roy fut arrivé , les Cardinaux 
allèrent au Pape en grande reverence 
bai fer le bord de fa Chape , chacun en 
fon ordre s l'un après l'autre. Puis le 
Roy entra en la Salle ; oit il fit une re - ; 
verence a l'entrée , une au milieu , & " 
une devant le Pape. En fuite . , Sa Ma- \ 
îefléfe mit à genoux & b ai fa le pied an 
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ape y apres , la main > la Chape ; puis 
n la joué. Le Pape ne vouloit quilluy 
» aifafl le pied ; mais le Roy le voulut, 
lin fi : & ont tenu propos enfemhle. Puis 
AL effeigneurs d’ Orléans & d’zAngou- 
lefme en ont fait autant ::de fuite , les 
Princes & Chevaliers de l’Ordre. 
prés , Afonfieur de Paris a fait une 
harangue au Pape , a laquelle fit refi 
ponfe pour le Pape un fien Secrétaire . 
Et incontinent le Pape & le Roy s’en 
font allez, en fimh le jufquesa la Cham- 
bre du Pape , puis le Roy fe retira en 
fin logis. Si bien que cette derniers 
ceremonie femble encore plus pre- 
cife 8c plus digne du zele 8c de la 
pieté d’un Roy Tres-Chreftien 8c 
d’un Fils aifné de l’Eglife, qui vou- 
lut rendre en perfonne l’obedience 
filiale au Vicaire de Jefus-Chrift & 
au Succefleurdefaint Pierre. 

Cét hommage de dévotion , ou 
tét honneur plein de refpeét > que 
, les Empereurs 8c les Rois ne font 
point de difficulté de rendre au Chef 
îifiblc de Egglifc > doit infaliibie^ 
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ment rejaillir fur les Cardinaux ^ 
•qui font reputez faire partie ôc eltre 
.du corps meme du Pape. G’eftlefen- - 
.riment unanime des Peres alîemblez 
au Concile de Balle , qui le décident 
en termes exprez dans l’une des fe£* 
fîonsdece Concile. Sixte V. dans fa 
Bulle, qui réglé le nombre & les ti- 
tres des Cardinaux , reconnoît pour 
•une maxime ancienne 8c confiante, 
que le Sacré College eû uny infepa- 
rablemcnt à Sa Sainteté de même 
que les autres parties d’un Corps le 
ipnt au Chef. Innocent X. établit 
fur la même raifon, fa Bulle du i<£ 
Février- 1646. qui renouvelle les an- 
ciennes defenfes aux Cardinaux, de 
partir d’auprès du Pape fans Ordre, 
de fe feparer fans neçeiBté , de ce- 
:tiya qui ils tiennent par un lien tres- 
cftroit 8c fingülier. Et fe rapporte- 
Z cela le rationnement de quelques 
anciens Jurifconfultes , qui agitant» 
•la queftion pounquoy les Evefques 
preftoient le ferment de fidelité au 
Pape , 8c que les Cardinaux lie. W 
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failoient pas, concluent que le Cardi- 
nalat eftant une portion de la Papau- 
té , 8c le Pape 8c les Cardinaux n’e- 
ilant cenfez qu’une feule perfonne , 
il elloit inconcevable qu’on fe peut 
faire des reconnoifTances 8c des fou- 
biffions à foy-mème. - ' 

Il y en a qui palïent plus outre , 8c 
qui fur le même principe allèguent 
une autre ancienne coutume ou pra- 
tique, qui empelchoit les Cardinaux 
4e fe faire tirer du fang , dans la plus 
grande neceflîté 8c au fort , mêmes, 
d’une tres-griefve maladie , à moins 
qu’ils n’en eurent obtenu permif- 
lion exprelîe du Pape. J’avoue que 
j’aurois fait fcrupule de rapporter 
le fentiment de ces Auteurs , s’ils 
ti’appuyoient leur propre témoignai 
gne , de l’autorité , non feulement 
4u Cardinal d’Oftie , mais encore 
du Cardinal de Jacobatij,,* fort ver- 
sé dans ces fortes de matières, pour 
avoir vieilly dans la charge d’Audi- 
jteur de Rote , 8c s’y eftre acquis uac 

: <» JDoraiûique dejaiobatij, .J . - - - 
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parfaite connoiflance des coutume© 
& des Statuts de Rome. Sa grande 
capacité & fon érudition finguliere 
paroîtdans les rares écrits qu’il nous t 
à laifîez. Et les divers troubles qu’il 
y a eu de fon temps dans l’Eglife , 
l’ont obligé de traiter, entre autres 
queftions , à qui appartient de con- 
voquer un Concile : Si le Pape tient 
fon autorité de fa puiilance , des Con- 
ciles Oecuméniques : Si le Concile 
peut reftraindre l’une ou l’autre : Si 
les Cardinaux , qui ont fait fchifme 
Sc ne reconnoiflènt plus le Pape „ 
peuvent aflembler un Concile : Si 
l’on peut accufer un Pape , d’here- 
fïe : pour quel fujet , & de quelle, 
maniéré on le depofe : Et fi l’on peut 
juridiquement appeller au Concile. - - 
Au refte , les memes qui fuivent 
ce fentiment touchant la faignée , fe 
fondent encore fur une autre maxi- 
me , qui eft qu’on ne peut fans cri- 
me répandre le fang d’un Cardinal. 
Ils trouvent moins à redire à une 
mort avancée , pour yioleAte qu’elle 

foit. 
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foie , pourveu qu’il n’y ait point de 
fang répandu. Ils fe mettent fort en 
peine à examiner de quelle manie* 
re Urbain VI. fe délit des cinq ou 
fix Cardinaux, dont il prit foupçon 
Sc qu’il s’imagina qui meditoient un 
S chilrne 8c cberchoient le moyen de 
fe fouftraire de fon obeïffance. Iis de- 


meurent bien d’accord que les ayant 
fait arrefter , il les fit renfermer fe- 
parement dans le Chafteau de Luce- 
. ria d’où il les emmena depuis à Gen- 
ncs. Mais iis ne peuvent foufFrir l’o- 
pinion de ceux qui croyent, que s’e- 
liant voulu décharger de la garde 
de ces prifonniers , il les fit tous dé- 
capiter en une nuit dans la prifon. 
Us allèguent qu’outre que cette exe- 
cution ne s’eufl: peu faire avec tant de 
fecret 8c avec fi peu de bruit qu’on 
pretendoit, la garde ou la fepulture 
de tant de corps morts auroit infal- 
liblement découvert la vérité du fait. 
Car de fuppofer, félon cette même 
opinion , que pour les priver de la 
fepulture > &:popr les réduire plutoÆ 

H 
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ea poufliere, on les eut enfoiiiz dans 
une fode pleine de chaux, qui avoir 
efté préparée expiez dans l’écurie du 
Palais où logeoit le Pape , ils efti- 
ment que cela tient beaucoup plu* 
de la fable que de l’Hiftoire. Si bien 
qu'ils s ’arreftenc fortement à l’autre 
avis, quoy qu’également incertain, 
qui eft , que le Pape eftanr preft de 

Î >artir pour le Royaume de Naples, 
es fit embarquer dans le mémeVaif- 
feauavecluy, ôC que s’en eftant de- 
.puis voulu décharger, il les fit fans 
autre ceremonie jetter dans la mer. ^ 
Ils prétendent encore confirmer 
leur fentiment par l’exemple funefte 
du Cardinal Charles Caraffe , le feul 
du Sacré College qui ait efté jamais 
condamné à mort dans les formes. 
Ils remarquent avec exaébitude que 
le Duc de Palliano , fon Frcre , ôc 1 uy 
ayant efté condamne^ parles mêmes 
Commiftaires & par un même juge- 
ment , le Duc eut la tefte tranchée , 
& le Cardinal fut étranglé avec un 
cordon qu’on Iuy jetta au colcftan* 

4. “ 
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ion feant : 8c croyentainfi prouver 
ar cette diverfité de lexecution In- 
égalité ou la différence de leurs di~ 
nitez. A n’en point mentir, ce f c - 
oitlà un miferable 8c funefle avan- 
age , 8c un privilège plutoft à crain- 
Irequ adefirer , que celuy de ne pou- 
oir eftre décapité y mais feulement 
trangle. Et fans doute ces Auteurs 
.uroient bien plus mérité du Sacré 
College, s’ils avoient Expliqué ftm! 
dementle fcrupuleqtü s’eft toûjours 
ait de répandre le fangd’unGârdi- 
ial > & vérifié que c’eftoit un ; parri-* 
:ide que d’attenter à .la perfonne 8c £ 
a vie d’un Prince de PEglife y comme 
ls Fauroient pu aisément. 

En effet, quand on dit que l’Eglifc 
îe répand point de fane , Fon entend 
l ue fes jugemens 8c tes condamna- 
tions ne vont jamais à la mort. Le 
iauveur du monde à bien voulu eflrc 
comparé à un Agneau, afin de laiffer 
m d’apprendre à fon Eglife l’inno- 
cence &la douceur. Iln’yen apoint 
►iuray le Clergé , qui à l’exemple d* 

H ij 
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Maiftre qu’ils fervent , ne deulfênt 
eftre autant de Saints : mais les Pré- 
lats fur tout font obligez indifpenfa- 
blement à la bénignité & à la clé- 
mence. C’eftpourquoy autrefois pour 
la faute d’un Preftre ou d’un Diacre 
on convoquoit un Concile > on y 
citoit l’accusé \ on l’exhortoit à Pé- 
nitence *, 8c enfin l’on deliberoit. Ht 
après tout, la condcmnation la plus 
rigoureufe ne pafioit jamais la fuf- 
penfion , l’interdidion ou la depo- 
fition. 

Le Clergé s’eftant depuis multiplié 
au delà peut-eftre de ce qui eût efté 
à defirer , les Tribunaux Ecclefiafti- 
ques ne laiflèrent pas de fe conferver 
purs 8c de s’éloigner toujours de la 
derniere violence ou de l’extreme ri- 
gueur. Si bien que les Princes 8c les 
Juges Laïques fe plaignant de cette 
trop grande Indulgence , qu’ils di- 
foient eftre contraire au bien & à la 
feureté de l’Etat , voulurent auflî 
prendre connoifTance des plus enor- j 
mes crimes des Ecclefiaftiques , 8c 

* v. 

i 
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aviferent pour cela de I’expedient 
11 de la diftinéfcion qui fubfifte cn- 
ore aujourd’huy , du cas ordinaire 
c du privilégié. Neanmoins , pour 
e violer pas ouvertement les tran- 
Jiifes 6c les privilèges du premier 
)rdre , ils enflent fait grand feru- 
•ule de punir de mort aucun du Cler- 
;é , qui n’euft elfe auparavant dé- 
cade de Tes Ordres par Tes Juges or- 
inaires 6c Ecclefiaftiques. Et cette 
ormalité , qui pafloit pour eflen- 
ielie en France , y fut religieufement 
jardée jufqu’au régné de François I. 
equel ayant obtenu du Pape une 
telle portant difpenfe de pouvoir 
>unir de mort les Clercs convaincus 
lu crime de faufle - monnoye , fans 
es faire dégrader auparavant , on a 
lepuis étendu cette difpenfe à tous 
es crimes capitaux. 

Que fi les Princes 6c les Juges Laï- 
ques ont creu devoir conferver ce 
efpeél pour l’Eglife &pour fesMi- 
îiftres , & qu’ils ont craint de fe foiiil- 
cr du fang d’un Clerc qui fut fans 

H iij ' 
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difficulté reconnu tel *, les Prelatr 
Eccle/îaftiques ont fans comparaifon 
plus d’interefb, d’au ton fer par tous 
moyens un St légitimé fcrupule , 8c de 
ne violer pas eux memes leur propre 
ondion 8c caradere. Et ce procédé- - 
v-iolent de Pie I V. femble d; autant- 
plus deftitué de prétexte 8c d-exeufe, •. 
que parmy fes. autres Bulles il y en a 
une qui condamne , 8c qui depofedu 
Cardinalat O det de Colligny de Cha- 
ftillon , accufé & convaincu d’Here- 
fie. D'où il le tire contre luy même' 
deux confequences infallibles.. L’u- 
ne , que le plus enorme de tous les 
crimes , qui eft l’Herelîe , ne pérît 
foumettre la perfonne d’un Cardinal; 
à une plus grande peine que la dépo- 
sition , qui efl à fon égard la derniè- 
re 8c la plus rigoureuie de toutes les 
peines. Et l’autre, que par une dépo- 
sition juridique l’on ne pourvoit pas 
moins à la confervation de la digni- 
té , qu’à la feureté de la perfonne , & 
f °n fauve, également i’intereft geae- 
Sfcl 3c le particulier.. 
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: Ce qui eft (1 vray , que cette mort 
ignominieufe de Charles CarafFe ne’ 
s accorde gueres avec 1 ancien privi- 
lège rapporté par Balde , par Rebuf- 
fe & par quelques autres , qui. permet: 
aux Cardinaux reveltus de leurs ha- 
bits de ceremonie , venant a rencon- 
trer un criminel qu’on meine au fup^ 
plice , de le couvrir de leur Chapeau/. 
ôe de le recourre ainlî des mains de la 1 
Juftice, ne fe pouvant concevoir que' 
l’ombre de ce Chapeau , qui eft la 
marque de leur dignité > ft falutaire- 
pour les autres, n’eut aucune vertu 

F our leur propre confervation. Aufli- 
arreft n’eut pas efté plûtoft pro- 
noncé par le Pape dans le Coniîftoi- 
re , que tous les Cardinaux , qui 
eftoient prefens à qui on ne de- - " 
manda pas leur avis , fe levèrent de 
fours fîeges , de allèrent en corps im- 
plorer la clemencede Sa Saintetéduy 
remontrant qu’il y alloit de. l’hon- * 
neur de de l’intereft de tout le Col- 
lege , de que ce feroit ternir l’éclat de 
îapremicre<Sc plus eminente dignité 

H iii| 
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de l’Eglife. Ec l’on croit que ce fut , 
la pensée de CarafFe , d’interelfer tout 
le College , lorfqu’ii témoigna une 
paillon extrême de mourir avecl’ha?- 
bit de Cardinal j mais il en futem- . 
péché ; y ayant eu lin ordre de une 
defenfe précife pour cela. Si bien 
qu’ayant demandé le bonnet carré 
rouge , dont il fe fervoit ordinaire- 
ment, il fe contenta de le tenir à la > 
main ,.fans vouloir ou ofer le met- ; 
tre fur fa telle & le confidera long- : 
temps avec une profonde applica- s 
tion : puis faifantmine dele mépri- 
fer , ou du moins , de n’en pouvoir * 
plus fouffrir la y eue il le jetta par 
terre, avec un redoublement de fan- - 
glots&: de larmes, de fefit apporter \ 
un Chapeau de taffetas violet. ; f 

' Au relie , l’on peut alTeurer que ce ». 
procédé extraordinaire de Pie , qui , f 
ne convenoit gueres à fou nom , pre- .. 
judicioir encore plus à fa réputation ^ 
propre qu’il ne blelïoit l’honneur *. v 
du Sacré College., On le biamoit * 
d’ingratitude , pour avoir avec tant 

•T' /* . i ... '■ , T V.: M-j ,i. , \ S .K 
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de violence perfecuté un Cardinal 
neveu , qui malgré la ligue contrai- , 
re- avoir fait reiiflir fon eleétion , 8c 
pour avoir rétorqué un fi illuflre 
bien-fait au dommage 8c à la ruine 
deceluyqui leluyavoit procuré. On 
l’accufoit de parjure 3 pour avoir con- 
trevenu au ferment folemnel , qu’il 
avoitfait avec tous les autres dans le 
dernier Conclave , que celuy qui fe- 
roit éleu ne pourroit procéder con- 
tre aucun des Cardinaux, qu’en trois 
feuls cas , d’Herefie , de Schifme- &c 
de Leze-Majefté au premier Chef. 
On luy reprochoit fon imprudence, 
d’expofer par là fes Neveux propres 
8 c fes plus proches parens à de pareil- 
les rigueurs i ayant luy même décla- 
ré qu’il traitoit de la forte les Caraf- 
fes , pour reprimer l’infolence du 
Nepotifme , 8c apprendre aux Ne- 
veux des Papes à n’abufer plus de 
leur autorité. Et enfin , on preten- 
doit le faire pafTer pour indigne de : 
la Tiarre, dansle fentimentcVEuge- it 
®e IV. l’up defesPrcdeceffeurs, qui 

H ▼ 
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décide en termes exprès que le Car- 
dinalat eftoit une partieefTentielle de- 
là Papauté , &c qu’on ne pouvoit met- 
tre la main violente fur un Cardinal, 
fans violer la Majefté & la perfonne- 
facrée du Pape meme. 

Mais il n’y eut rien, a mon avis, qui 
luy fut plus désavantageux ; que ic - 
jugement autentique de Pie V. fort 
$uccefïèur , qui condamna neceflai— 
renient fa mémoire en réhabilitant 
celle des Caraffes , & annullant tout 
ce qu’il avoit fait contr’eux., Et ce 
jugement eftoit d’autant plus deci— 
fif, qu’il fut rendu par un Pape , à 
qui Sa Saintetéde vie ne luy permet—' 
toit pas d’avoir autre égard qu’à 1* 
juftice , ôc qui d’ailleurs avoit une 
parfaite connoiflance de l’affaire , 
ayant efté l’un des huit Cardinaux 
commis pour aflifter à l’ inftruétio» 
duprocez. ' 

De forte que ceux qui croyent avoir 
mieux demeflé toute l’intrigue , ne 
doutent point de conclure que Pie 
Ï V.. ne fit rien en cela de ion raourc^ 
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ment propre , &qü’il : y fut poüÆeom 
plûtoft contraint par 1 Espagnol . AufiL 
a-t-on remarqué que le Cardinale 
apres la, prononciation de fon arrête 
de mort , s’écria, O Ray Pbilippes » • 
O Pape Pie ! Ce ri e fiait pas la le trai- 
tement ejne j’ attendris de vous. D’ail- 
leurs ; on n’ignore point que le Ponti- 
ficat de ce ‘Pape n’ait efté effeéfcive-' 
ment le régné des Efpagnols , qui ont: 
eu de fon temps un pouvoir guere$> 
moins abfolu- à Rome qu’à. Madrit* 
Et l’on en rapporte particulièrement:: 
lés deux raifons qui bavent. L’une *, 
que les • Efpagnols; commandoient: 
fbuverainement à Milan , lieu de fa? 
naiflance , pour lequel, il a toujours 
confervé' les. tendre/Tes de Citoyen*. 
& où il fit tranfporter avec une pom* 
pe de des magnificences extraordi- 
naires , le» corps dm feu Marquis d$ 
Marignan , Jean.- Jaques de Médir 
quin. , fon. Frere aifné de l’Auteur 
principal de fa Fortune , aujfi bis# 
que l’honneur & le Chef de leur far 
mille. Et lîautre , que le Roy ÇathQ- 
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liq uc difpofoit encore fouveraine- 
ment delà volonté ôc des refolutions’ 
du Duc de Florence , pour qui le mê- 
me Pape Pie , dans la vaine préten- 
tion d’eftre iflli de Filluftre maifon 
de Medicis , avoit une complaifance 
merveilleufe 5 8c luy accordoit plus 
libéralement même qu’il ne devoit, 
toutes fortes de grâces. 

Après quoy il n’y a pas lieu de dou- 
ter que le véritable motif, ou la véri- 
table caufe de la mort fanglante des - 
CarafFes n’ait efté le Traité de Ligua- 
que fit le Pape Paul I V. avec le Roy: 
Très - Chreftien Henry IT. Ils con- 
vinrent par ce Traité , que le Royau- 
me de Naples eftant conquis fur l’Ef- 
pagnol, le Pape en donneroit Finve- 
tfiture à l’un des Fils du Roy, autres 
que le Dauphin & F heritier prefom- 
ptifdela Couronne : 8c que celuy \ 
qui feroit Roy de Naples 8c fesSuc- 
celïeurs ne pourroient eftre éleu 
Rois des Romains ny devenir Prin- 
ces de Lombardie ou de Tofcannej 
ce Fief Ecclefiaftique & toutes ccfi 
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dignitez eftant incompatibles. Et 
quoy que ces deux articles fufiènt 
tout- à -fait à l'avantage & félon 
l’ancienne pratique du Saint Siégé 
neanmoins les Efpagnols les prirent 
pour un reproche particulier & une 
injure fenfible qu’on leur faifoit. 

, . Si bien que le Cardinal Caraffe 
ayant efté envoyé Légat en France 
pour l’execution de ce Traité , le 
Roy d’Efpagne ne luy pardonna ja- 
mais cette démarché , & en ayant 
toûjours confervé le reflentiment , 
il en tira enfin la vengeance telle que, 
nous venons de voir , par le Minir 
Itéré & fous le nom de Pie I V. Il 
femblemême qu’en ;haine de ce Car f 
dinal, il ait voulu aigrir ce Pape 
contre tout le Sacré College. Il eft 
du moins tres-conftânt que Pie ofta. 
Æ^abolit généralement tous les afyr 
les de Rome , fans excepter même les ; 
Palais des Cardinaux. 

L’on a remarqué que la plufpart / 
des libertez & des franchifes qui de- , 
fendent d’attenter ; aux perfonnes des 
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Cardinaux , deffcndcnt pareillement’ 
de violer leurs Palais 8c les lieux 
qu’ils habitent j témoin la Bulle en- 
tre autres de Leon X. qui confirme 
celles de Honoré! IL. & deBonifa— 
ce V I I I. fur ce (Sujet. Et ce qui au- 
torifie encore plus ce fientiment , 8c 
vérifié que- ces franchifes 8c ces ma-' 
nieres d’afiles pour leurs Palais onr 
efté toujours diftinguées avec avan- 
tage , de leurs autres immunitez 
c’eftquelamême Bulle de Leon, qui 
fait partie des aétes du dernier Gon* 
eiie general de Latran., y a- efté in- 
ferée après coup & feparement d u- 
ne autre du même Pape , du jour de' 
Ibn Couronnement , par laquelle i|; 
approuvoit & promettait de confier-' t 
ver inviolablement tous les privilè- 
ges du Sacré Colle ge.- 
, Or l’on ne- peut pas nier que tous* 
ces privilèges ne foient fort confide- 
- râbles , 8c par leur nombre 8c par leur 
qualité *, s’entendant même juftjues. 
aux domeftiques 8c jufiques à ceux: 
fiant repucca-de la Camille. CatiÈ 
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Ce voit dans l’Inventaire du Threfor 


des Chartres , une Lettre Patente de 
Guy Cardinal Evefquc de Port , du 
inois de Décembre 1351 . par laquelle 
il reçoit deux Chanoines d'Amien* 
au nombre de fes domeftiques , 8c 
leur permet par confequent de joint 
des privilèges 8c des libertez dont 
joiiiftbient Tes autres domeftiques.- 
Ce qui Ce peut encore éclaircir par 
l’une des décidons du meme Conci- 
le de Latran , qui remedie a la plain- 
te qu’on faifoit contre quelques-uns; 
qui neprenoient des Lettres- d'Offi— 
ciers domeftiques 8c comraençaux: 
d’un Cardinal , qu’à deflèin de Ce: 
fbuftrairede la corre&ion des Ordi— 


naires ; 8c qui reftraint la joiiiftànce î 
du privilège d’exemption à ceux-là 
fculs , qui fe trouveront aéfcuellement: 
dans le fervice./ Mais il feroit diffici- 


le de concevoir d’expreffion plus* 
avantageufe pour les Officiers dtf 
Sacré College ,, que celle de la Bulle 
de Paul V. du 5. Janvier i6\ç>. où non» 

content de confirmer téus leur» aéK 
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ciens Privilèges , il comble les Offi- 
ciers mêmes d’eloges finguliers , 8c 
releve le prix d’an bien - fait , tres- 
confiderable de foy , par des termes 
encore plus obligeais. 

Surquoy il y en a qui prennent en- 
core occafîon de preferer ces Princes 
Ecclefîaftiques aux Princes du Sang, 
& d’ajouter en faveur des premiers 
les deux reflexions fuivantes. L’une, 
qu’il n’y a que les domeftiques du 
premier Prince du Sang , qui ayent 
des Privilèges -, au lieu que les Do- 
meftiques de tous les Cardinaux ch 
joiiiflent. Et l’autre, que les Privilè- 
ges de ceux - cy font beaucoup plus 
anciens , & par confequent plus con- 
lïderables. 

En effet , il n’y avoit autrefois en 
France que les Rois fculs , dont les 
Domeftiques fuftent Privilégiez. 
Henry 1 1 . fut le premier qui voulut 
que les Officiers Domeftiques de la 
Reine , fa femme , & de fes enfans 
joüiffent des mêmes Privilèges , dont 
joüiffoient fe% propres commençaux# 
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Puis cette faveur , accordée aux Rei- 
nes & aux Enfansde France, s'éten- 
dit auili au Premier Prince du Sang. 

Et il le pourroit faire que cette ex- 
tention auroit commencé à avoir ef- . 
fet à l’égard de Henry de Bourbon, 
Roy de Navarre , qu’on. fçait avoir . 
efté quelque quatre ans la fécondé • 
perfonne de l’Eltat de l’heritier pre- 
fomptif de la Couronne , avant que 
de monter fur le Trône & que de 
fucceder à Henry I I I. Ce qui eft 
d’autant plus vray - femblable , que 
du Tillet remarque dans fon difeours M 
des Princes du Sang , que le plus pro- .... 
che heritier de la Couronne joüif-, . 
foit dés le Régné de Loiiis XII. du \ 
Privilège de créer des Meftiers en j 
chaque Ville du Royaume, . . . , 

Il y en a d’autres , qui croyant re- \ 
haulTer l’éclat de la Pourpre facrée , ; i 
voudroient attribuer une partie des y > 
plus inlîgnes Privilèges du Sacré , 
College à la gloire de à l’avantage 
d’avoir fuccedé H-ancien Sénat Ro- , 
main, de remarquent effectivement 


\ 
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que l’an & l’autre avait , avec le titre 
de Patrice , le droit de rehabiliter en 
certains cas. Mais ce feroit dimi- 
nuer, & non pas accroître la Maje- 
sté ou l'Eminence des Cardinaux. 
Ils ne fçauroient avoir de plus grand; 
honneur & de plus grand avantage , 
que d’eftre membres & de faire partie 
du Vicaire de Jefus-Chrifl: j dont la 
pui (Tance furpaffe de bien loin celle 
des plus Souverains Monarques de 
la terre -, l’eftat duquel ne fe borne pas 
meme par TOcean $ & dontlajurif- 
diétion Spirituelle s’étend - encore 
au delà de ce monde vifible*. Et furie 
même principe ils font reputez par- 
ticiper à 1 plénitude de pui Han ce, 
qui refir.w en la perfonne du Pape , 
êc n'avoir ainfT nullement befoin de 
difpenfe , foit pour la pluralité ou . 
pour l'incompatibilité des Bénéfi- 
ces. Du moins , Ion ne feauroit trou- 
ver mauvais que l’Egîife leur face 
tres-bonne part de fou domaine , les 
honorant, comme elle fait, ‘du titre' 
& des Appanaget de Princes , les- 
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ebîigcant par cette qualité a de très- 
grandes & exceflives depenfes. Juf- 
ques-là que , fuivant la decifion du 
dernier Concile General de Latran, 
le Palais d’un Cardinal doit eftre un 
hofpice ouvert , un port 8c un refu- 
ge commun à toutes les perfonnes de 
vertu 8c d’honneur , mais particuliè- 
rement aux Gens-de-Lettres 8c à la 
Nobleffe décheuë de biens 
Il refulte aufïi delà que l’honneur 
qui fe rend d’ordinaire aux Cardi- 
naux Légats , ne fe rend gueres moins 
à leur propres perfonnes, qu à celle 
qu’ils reprefcntent.Car h l’on n’y con- 
fîderoit que celuy qui lés envoyé, il 
f’enfuivroit qu’à l’entrée d’un Non- 
ce l’on deut garderies mêmes foiem- 
nitez, qu’à l’entrée d’un Légat. En 
effet , le Nonce eft Ambaflàdeur du 
Pape , 8c mêmes a eflé ainfi appelle, 
jufqu’au régné de François I. comme 
il fe voit par les depefehes de ce Prin- 
ce , où l’une 8c l’autre qualité eft pref- 
que indifféremment employée 8c 
neanmoins , l’on, a toujours traité un 
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Légat & un Nonce 5 de maniérés bien 
differentes. 

L’on pourroit donc comparer les 
Cardinaux Légats à ces Parelies > 6c 
à ces images celeftes , qui reprefen-i 
tentouqui expriment d’une manie-' 
rc plus exquifc le premier Aftre. Ce 
qui (é pourroit aufïi inferer de Tua 
des Canons ou Chapitres du Conci- 
le de Latran , convoqué par Inno- 
cent III. qui permet aux Patriarches, 
de Conftantinople , d’Alexandrie ,, 
d’Antioche & de Hierufalem , de : 
faire porter devant eux la Croix par 
tout, hormis à Rome 6c en quelque, 
autre lieu , oùfe trouvera le Pape ou 
bien un Légat Apoftoiique. 

Il ne faut point douter que de tout 
temps les Légats ne fe foient ab (tenus 
d’entrer dans un Etat Chreftien, que 
le Souverain n’eût auparavant receu 
avis de leur Légation , 6c qu’il n’y 
eût confenty. Cela eftoit entièrement 
dans l’Ordre 6c dans toutes les ré- 
glés de la bien-feance Et on le peut 
mûrrte conclure de la prétention 6c 
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de la demande nouvelle de Boniface 
V III. qui fit dénoncer par un écrit 
à Philippes le Bel > qu’un Pape avoit 
droit d’envoyer des Légats dans tous 
les Etats ôc dans tous les lieux qu’il 
luy plaifoit, fans qu’il fuflbefoinde 
la requidtion ny du confentement de 
qui que ce fût , nonobflant toute cou- 
tume & tout ufage contraire j à quoy 
il entendoit déroger. , 

La réponfe du Roy à cet article fut*' 
qu’il n’avoit jamais empefehé , 8c 
qu’il n’entendoit pas empefeher do* 
rénavant les Légats d’entrer dans 
fon Royaume, a moins qu’ils ne luy 
fiiflent fufpeéts , ou pour quelque 
autre fujet femblable. Elle n’eût feeu 
dire plus jufte ny plus, modérée. Il 
luy eufl peu alléguer que l’Eglife 
eftoit dans l’Ellat, 8c qu’elle n’avoit 
de foy aucun Territoire. Mais il 
creiit que c’eftoit allez de témoigner, 
qu’il n’efloit pas pour abandonner 
lâchement l’autorité 8c la caufe des 
Souverains. 

Et il arriva à peu prés à Bonifacecç 
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qui arrive ordinairement â ceux qui 
efiayent de fe prévaloir de nouvel- 
les &c déraifonnables prétentions. 
Bien loin d’obtenir tout ce qu’ils 
prétendent , ils perdent une partie 
de ce qui ne leureftoit pasconte/té. 
Ainfi l’on obligea depuis les Légats, 
non feulement de promettre par éctit 
de ne rien entreprendre fur les droits 
du Roy & dela Couronne , mais fur 
tout , de prendre des Lettres d’agrée- 
ment ou de permiflion , & de fou- 
mettre en quelque façon le plomb de 
Rome à la cire de France. 

De forte que le Roy Louis X I. vou- 
lant traiter favorablement leCardi-* 
nal Julien de la Rovere ou de Saint 
Pierre - aux -JLiens , neveu de Sixte 
IV. luy fit expedier fes Lettres pa- 
tentes , par lefquelles. il pourroit , 
aufli-toft quil feroit entré dafrs le 
Royaume, exercer fa Légation, fans 
en avoir demandé la permiiïïon ou 
le confentement ordinaire. Mais cet- 
te précaution même pouvoit fup- 
^.pleer au defaut &: tenir lieu d’une 
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pcrmiffion 8c d’un confentement ex- 
près. Et neanmoins les Officiers du 
Roy n’en eftant pas entièrement fa- 
•tisfaits , voulurent encore avoir un 
a&e plus autentique 8c plus foiem- 
nel. En effet , le Légat ne fut pas 
plûtoft arrivé à Lyon , que Dauvet 
Mai ftre des Requeftes 8c quelques 
autres députez parleRoyluy décla- 
rèrent publiquement que par les 
. Lettres Patentes , que Sa Majefté 
luy avoit fait expedier , elle n’avoit 
nullement entendu préjudicier aux 
«droits , aux Privilèges , aux préro- 
gatives, aux libertez , 8c aux préé- 
minences de fa Couronne : 8c le fom- 
merent de faire auffi expedier lès Let- 
tres Patentes pour la confervation 
des memes droits , privilèges , pré- 
rogatives , libertez & prééminences. 
Sa repoafe fut, qu’il donneroit vo- 
lontiers fes Lettres Patentes pour la 
, confervation des droits , des prero* 
■ gatives 8c des prééminences du Roy 
Tres-Chreftién, lefquellesil defiroit 
défendre plutoft que violer : 8c que 
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cette promefTe par écrit qu’ils lajr 
demandoient n’eftoit pas nouvelle , 
l’ayant donnée luy même dans une 
Légation precedente , 8c n’ayant en 
cela fait que fuivre l’exemple desRe- 
verendifîimes Cardinaux de Rouen 
8c d’Avignon. « 

Au relie, l’on ne fçauroit palier 
fans quelque reflexion la claufe lin- 
gulieredes Lettres Patentes du Roy, 
oùileftoit exprelïement déclaré que 
\ le Légat pourroit faire porter fa 
l Croix partout, hormis en laprefen- 
i ce deSaMajefté. Car une exception 
lî préciCe fembloit luy referver le 
droit de la faire porter julques dans 
le Louvre. • 

Il ell: du moins vray femblable que 
le Cardinal d’Amboife , qui eftoit 
premier Miniftre d’Etat , 8c avoit 
tout crédit fous Loiiis XII. voulut 
pareillement lignaler fa Légation, 
ou plûtoft flatter fon ambition par 
un exemple extraordinaire , qui fut 
de faire porter fa Croix 8c la marque 

dç . 

4 Guillaume d’Eftouteville , 8c AUia de Coëtiuj» 


Digitized by Google 



de Cardinal. 

de Ton autorité , jufques dans la 
Grand Chambre du Parlement de 
dans le Sanctuaire de lajuftice Roya- 
le. î 1 y vint accompagné de deux Car- 
dinaux étrangers de de quantité de 
Prélats François. Des quatre Prefi- 
dens qu’il y avoit pour lors , deux 
allèrent au devant de luy jufques 
dans la Salle , avec leurs habits de 
ceremonie : Avant fon arrivée , la 
Cour avoit pris feance aux hauts 
Sièges *, mais les Confeiilers lais fe 
levèrent de décendirent aux bas liè- 
ges , pour faire place aux Cardinaux 
Ôe aux Prélats , dont il eftoit accom- 
pagné. Il harangua en Latin , com- 
me s’il euft parlé dans le Conlilloire: 
de le premier Prefident luy répon- 
dit aulïienla même Langue. 

Pour ce quieltde fon entrée à Pa- 
ris) quoy qu’il en eût fait déjà une 
à Lyon , elle 11e lailïa pas d’eltre fort 
magnifique de fortpompeufe. Quel- 
ques-uns n’ont pu s’empefeher de 
douter qu’il n’ait elté le premier Lé- 
gat , qui rcceût à fon entrée les ref- 
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peéts ou les civilitez du Parlement? 
Et ils fondent leur doute fur un Ex- 
trait des Regiftres , 8c de la deli- 
beration qui fe fit le 17. dé Novem- 
bre 1518. fur l’ Ordre qui fut envoyé 
par le Roy à la Cour d’honorer le 
plus qu’elle pourroit l’entré î du Car- 
dinal de Bibienne ou de Sainte Ma- 
rie du Porche, Légat du Pape Leon 
X. dautant quapres avoir fait revoir 
exprès les regiftres precedens , ellé 
tï y fait mention que de deux feules 
entrées de Légats jüfqu’à lors , aux- 
quelles le Parlement eut aflifté , à fça- 
voir des Cardinaux d’Amboife &de 
Luxembourg , toùs deux François; 
A'quoy ils prétendent que s’accorde 
plûtoft que ne répugné l’endroit de 
la Chronique fcandaleufe y où il eft 
marqué en termes generaux , du Car-^ 
dînai de Saint Pierre- aux- Liens * 
dont la Légation précéda de plus dé 
vingt ans celle du Cardinal d’Am- 
boife , qu’il arriva par la Porte Saint 
Jacques , 8c qu’ilfut honorablement 
receu par tous les Eftacs de Paris 
. .*• » 

— - 
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îanj faire nulle mention du Parle- 


ment. 

D’autres croyent encore avec plu* 
de vray-femblance , que le Parlement 
en Corps fut au devant du Cardinal 
d’Amboife. Et ils fondent pareille-: 
ment leur avis fur le meme Extraiéfc 
des Regiftres, où il eft précisément 
remarqué que les Prefidens & les 
Confcillers , avec le Chancellier al- 
lèrent au devant de celuy-là y &c qu’d 
l’égard du Cardinal de Luxembourg, 
l’on y envoya feulement quelque* 
Prefidens & quelques Confeillers. 

Et il ne ferviroit de rien d’oppofer 
a cét : Extraiéfc y un autre des mêmes 
Regiflres du dernier Oétobre 
où il eft dit que la Cour ayant déli- 
béré fur cc qu’elle avoit à faire pour 
Tentrée du Cardinal Saiviati , neveu 
de Leon X. & coufin de Clement 
VII. conclud qu’elle n’alloit point 
en corps aux entrées des Légats , 8c 
qu’elle ' y envoyoit feulement quel- 
ques Députez. D’autant que le mo- 
tif de cette refolution fut fans doute 

« • • 

I U 
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la crainte qu’eut le Parlement , qu’on 
prétendît tirer à confequencs ce qui 
pounqit bien n’avoir efté accordé 
qu’au mérité Ôc au crédit particulier 
d’un Cardinal François , qui eftoit 
premier Miniftre, 

Ilefl vray que le Cardinal du Prat 
ayant encore obtenu la Légation de 
France, ne fut pasreccuny traité de 
meme par le Parlement , quoy qu’il 
fût l’un des plus intimes Confidens 
de François I. & qu’il eût pareille- 
ment très- bonne part à l’Admini- 
, ftrationdes affaires. Mais il faut 
aulïï avoiier qu’il ne conferva pas 
dans cette première Compagnie du 
Royaume, depuis qu’il futChancel- 
lier , l’autorité ou le crédit qu’il y 
avoit eftant premier Prefîdent. La 
Cour & luy eurent enfemble d’é- 
tranges demeflez , au fujet du Con- 
cordat ; Sc la liberté que fc donna 
le Parlement de délivrer contre luy 
un ajournement perfonnel , fut re- 
primée par l’Edit du mois de Juillet 
15 *7».,qui referve au Roy feul la J11- 
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rifdi&ion far la perfonne du Chan- 
cellier , 8c l'interdit generalement a 
tous les autres. De forte que la Cour 
de Parlement fe trouvant peu dépo- 
sée à le bien traiter , il fallut des 
commandemens ou des Ordres fort 
précis , pour l’obliger de députer 
vers luy jufques à quarante * la 
députation vers le Cardinal Sal- 
viati , neveu & coufin de Pap« , 
n’ayant efté que de vingt-deux. Ce 
qui eft fi vray , que la Chambre des 
Comptes ayant receu en meme temps 
une femblable Lettre de Cachet , ne 
fçeut abiolumcnt fe difpenfer d’aller 
en Corps, 8c non point par Députez, 
au devant de luy. T out ce qu’elle put 
faire pour empefeher la coniequen- 
ce, fut de marquer dans lés Regi- 
ftres , qu’elle avoir bien voulu ren- 
dre cet honneur au Cardinal Légat, 
à caufe qu’il eftoit Chancellier de 
France & Chef de lajuftice-, 8c qu’il 
a voit beaucoup de crédit auprès du 
Roy. Et ce qui confirme encore cette 
opinion , c’eft qu’à foh entrée , auffi 
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-bien qu’à ceîle du Cardinal d*Anr- 
boife, le Dais fut porté par les E f- 
\ chevins , félon qu’il s’obfèrvc aux 
,) entrées des Rois mêmes. 

' Cette derniere faveur eftoit^ û 
privilégiée , que peu d’années aprés>. 
îe Cardinal Farneze ayant efté en- 
voyé Légat par Paul III. fon ayeui» 
il fut arreilé an Bureau de FHoftcî 
de Ville , qu à fon entrée le Dais ne 
(croix point du tout porté par 1er 
Efche vins , & ne le feroit que par 1er 
Bourgeois & les Corps des Mar- 
chands.. Mais cét arreflé , qui fem- 
bloit referver un fi grand honneur 
au Souverain fèul , a dans la fuite 
relevé l’éclat & la pompe des récep- 
tions de ceux mêmes , qu’on en 
vouloit priver -, puis qu’aux derniere* 

' entrées de Légats , Ton n’en a pat 
fait la moindre difficulté ny le moin- 
dre fcrupule.. 

' L’on fait encore deux remarques 
fur la réception du Cardinal Veral- 
h , envoyé- par Jules I II. Tiine , 
^u’on luy fit faire un Daiz. de Da- 
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mas Blanc , & de la couleur par con- 
fequentqui a efté de tout temps efti^ 
mée la plus auguftc ôc la plus con- 
venable aux triomphes ôc aux en- 
trées folemnelles. Et l’autre , qu’il 
fit marcher avec luy fous le même 
Daiz le Cardinal de Meudon , « que 
l’on fçait avoir efté quelques années 
(Gouverneur de Paris. 

■ Pour moy ? fans examiner û la Lieùr 
tenance . de Roy à Paris , qui fut 
confiée pour un temps au Cardinal 
de Meudon par François J. luy a efté 
continuée fous le Régné de Henry 
IL ou non , je ne douteray point 
d’ a fleurer qu’il accompagna le Lé- 
gat, en qualité , non pas de Gou- 
verneur , mais de Cardinal. Et cela 
fe confirme , non feulement par ce 
qui a efté remarqué cy^deflus de la 
venue au Parlement du Cardinal 
d’Amboife , Légat , accompagné de 
deux autres Cardinaux > mais encore 
par TExtraiéb delà Chronique Scan- 
daleufe du temps de Louis X I. qui- 

•••;' é Antoine Sanguin . ' , 

1 mj 
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fait foy que le Cardinal de Bourbon 
accompagnoit par tout dans Paris 
un autre Légat , neveu du Pape Six- 
te 1 V. * En un mot , il effc bien vray- 
lemblable qu’on ne donnoit point à 
d’autres qu’à des Cardinaux la com- 
miilîon d’aller au devant des Lé- 
gats , lorfqu’ils approchoient de la 
Cour > de de leur faire honneur &r 
çompagnie, tant à la Cavalcade que 
que par tout ailleurs. 

Ce n’eft pas que cette réglé , pour 
ordinaire &: generale qu’elle fût , 
n’ait eu infalliblement fes excep- 
tions. En effet , il n’y a nul veftige 
dans l’Hiftoire qu’aucun Cardinal 
ait honoré l’entrée du Cardinal Ca- 
raffe , de qui nous avons déjà tant 
parlé 3 Légat & néveu de Paul I V. 
Auffi peut -on dire que c’eftcit une 
Légation toute finguliere, 8c qui fè 
fentoit beaucoup dev l’humeur bi- 
zarre 8c emportée du Légat. Ayant 
efté élevé dans la profefïion mili- 

* Julien i!e la Rovere Cardinal du titre de Saint 
Pierre- aux- Liens. ’ < 
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taire, Se ayant pafTé une partie de l’a 
jeunelfe dans les armées , il n’avoit 
nulle inclination pour les emplois 
ny pour les gens de robbe. E liant 
porteur , comme il fe vantoit , non 
feulement du Chappeau ôc de l’E- 
pée qui fc beniflent tous les ans par 
le Pape la nuit de Noël , 8c qui s’en-* 
voyent par honneur aux Princes , 
defenfèurs du Saint Siégé 8c de l’E- 
glife% mais encore dune Couronne, 
ou du moins des afFeurances du Roy- 
aume de Naples , pour l’un des Fils 
du même Roy Henry 1 1. il fe croyoit 
bien fondé à prétendre 1111 e récep- 
tion 8c des magnificences extraor- 
dinaires. Et le Roy , par un princi- 
pe de reconnoiflance , effayoit de 
ne ;rien oublier de ce qu’il jugeoit 
devoit fatisfaire l’ambition 8c lava-^ 
nité du Légat- 

Pendant cette Légation la P v eine 
eftant accouchée de deux enfans ju- 
meaux , Sa Majeflé le choifit pour ’ 
en tenir un fur les Fons , 8c pour dire 
fou Compere. Et cette qualité de 

I v 
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Compcrc eftoit pour lors confidc- 
rée à un point , que les Souverains 
ne doutoient point de la joindre à 
leurs autres titres , d'amitié d’al- 
liance 8c de familiarité-. - Ce qui fe 
vérifié par plufieurs exemples , . 8c 
entre autres , par celuy de Maximi- 
lien Roy de Boheme , Fils aifné & 
depuis fucoelïèur de Ferdinand Roy 
des Romains , qui appelloit d’ordi- 
naire dans le difeours & par Lettres 
le même Henry II. fon tres-dhcr & 
très - aimé Frere > Confia 8c Com- 
pères 

Sur tout , le Roy Iuy témoigna 
l’eftimc finguliere qu’il faifoit de fa 
dignité 8c de faperfonne par la Let- 
tre qu'il écrivit , & par f ordre qu’il 
envoya au Parlement , d’aflembler 
entièrement la Compagnie , pour 
aller au devant du Carmnal Légat, 
&c luy faire tout l'honneur pofîible* 
confiderant, pour ne rien changer de 
fes propres termes , que cetuy-cy eft 
Pé éveii de Nojlre Saint Pire le Pape y 
*yant le principal maniement & la 

i 4 - 

* 
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conduite & dire EH on dctoiites les af- • 
faire s de Sa Sainteté , ç-r <7 «7/ 

parfaitement. Hais la Cour fit 
fépome par écrit qu’elle n'cftoit- 
point encore allée en Corps au de- 
vant d’aucun Légat, & quelle avoit 
coutume de députer feulement quel- 
ques-uns des Prefidens de des Con-- 
feillefs , & envoya fa Lettre au Con- 
neftable de Montmorency , pour la 
prefenter au Roy, & faire agréer à 
Sa Ma]efté fesraifons& fes exeufes. 

Le Cardinal Caraffe ne goûta 1 
gueres ny les unes ny les autres. Il 
jreprochok au Parlement d’eftre al- 
lé , il y avoit quelques années , air 
devant de Charles V . 4 non feulement 
çn Corps , mais aufll en Robbes rou- 
ges. Il ptetendok que les offres af- 
fêurées, qu’il venoit faire du Royau- 
me de Naples , mentoient un traite^ 
ment autant 8c plus favorable , que- 
les prpmeffes vaines 8c trompeulès,. 
que Charles avoit faites du Duché, 
de Milan Que la qualité de Çardig- 


- 4tx, Jiftwejr 

\ 



Digitized by Google 



204 JD g la dignité 

nal Lcgat du Saint Siégé ne dévoie 
pas eftre moins privilégiée , ou qu’en 
tout cas elle devoit eftre moins fuf- 
peéte , que celle d’Augufte & d’Em- 
pereur Romain : Que l’hommage de 
dévotion, qui fe fait à l'Egide, ne 
blefloit jamais l’autorité ny les droits 
du Souverain , puifque les Monar- 
ques les plus abfolus ont toujours fou* 
mis à l’Auteur de tout bien leurs vi- 
ctoires, leur Diademe 8c leur Empire y 
au lieu qu'on devoit eftre toujours 
en jaloufie 8c en garde du côté des 
Princes voiftns , le plus fouvent en- 
nemis ou cachez ou déclarez de l’E- 
ftat. 

Il n’y a point de doute que dans 
cette rencontre la crédulité du Con- 
ncftable de Montmorency ne fût tres- 
prejudiciable à la réputation 8c au 
bien de la France. Il preftima trop 
de la fincerité de Charles V. 8c s’en 
eftant îajfteperfuader , il en fut cau- 
tion envers François I. Et comme il 
avoit tout crédit dans le Parlement, 
il luy fut aisé d’obliger cette, premie- 
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re Cour du Royaume de rendra peu 
prés à Charles les mêmes honneurs 
qu’elle eût fçeu faire à la propre per- 
fonnedu Roy. De forte que SaMa- 
■jcfté ayant dans la fuiteéprouvé des 
effets tout contraires a ceux qu’on 
avoit efperé de la parole de l’Empe- 
reur, &: voyant ain/î tous les hon- 
neurs extraordinaires qu’il luy avoit 
fait rendre , tres-mal employez , en 
conceut un fi grand déplaifir , qu’il 
ne fçeut plus foufFrir le Connefta- 
blc , & conferva toujours depuis au- 
tant de dégoût Sc d’averfîon contre 
luy , qu’il luy avoit. auparavant té- 
moigné de bienveillance &c de ten- 
drelfe. * . « . 

Il y en a qui ont voulu dire que cet- 
te même entrée de Charles V. à Pa- 
ris , où il fut accompagné des deux 
Fils du Roy , du Dauphin &: du Duc 
d’Orléans , donna lieu au Cardinal 
Barberin, envoyé Légat par Urbain 
•VIII. fon oncle , pour l’affaire de 
la Valteline , de prétendre aulli la 
main, droite fur feu Monfieur , Fils 

• — s. • ■ “ * 
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de France & Duc d’Orléans. Mais il 
«’y a pas grande apparance , 6c la 
plus commune opinion eft, qu’il fe 
régla principalement lirr la Légation 
du Cardinal de Florence ou de Mc^ 
dicis > au devant duquel 5 feu Mon- 
£eur le Prince , qui citait alors la. 
fécondé perlbnne du Royaume & le 
plus proche heritier de la Couron- 
ne , alla pour le recevoir , 6c luy cé- 
da le pas 6c la main par tout.. Surquoy 
d’abord il fut remontré qu’on ne de- 
voit pas tirer cét exemple à eonfe- 
quence , dautant que c’eftoit une ma- 
niéré de foûmiflîon & de reconnoif- 
fance envers le Légat de Clément 
VIII. & l’execution de l’un des ar- 
ticles accordez pour fabfolution de 
Henry I V. qui obligeoit expreflè- 
ment Sa Majefté de retirer dans un 
an le Prince de Condé . 9 des mains 
êc de la pniffance des Hérétiques % 
pour le faire élever 6c inltraire à la 
pieté Chreftienne 6c à la Religion 
Catholique. 

quelques autres continuant 
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le même raifonnement concluent , 
que ce fut une faveur & un avantage 
tout fmgulier qu’eut le Cardinal 
Barber in dans cette Légation. Car if 
fut arrefté que feu Monfieur , qui 
n’eftoit pas feulement Frere du Roy 
8c Fils de France , mais qui eftoit en- 
core pour lors la fécondé; perfonne 
de l’Eftat & l'heritier prefomptifde 
la Couronne , luy cederoit la main à 
la Cavalcade & chez le Roy. Si bien 
que le jour de F Entrée Monfieur se- 
llant rendu à Saint Jacques du Haut- 
Pas , le Légat le vint recevoir hors 
la porte de la chambre , 8c après quel- 
ques civilitez de part & d autre , il 

I nitie pas & la main fur fon Alteffcv 
fe lieu ou fè faifbit la ceremonie: 
«fiant réputé un lieu publique , 8c 
non pas particulier au Légat. 

Quelques-uns de «eux qui oroyent 
avoir plus heureufcment pénétré 
dans le fecret de l’affaire , ne doutent 
point d ’affeurer que ce fut une ad- 
drefïe du Cardinal de Richelieu , qui 
«iloit alors premier Miniffcre > lequel 
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ne defirant pas recevoir un traire'- 
ment inégal à ccluy qu’on feroic à 
Monfieur , Frere du Roy , ôc ne pou- 
vant au plus efperer la main que chez 
le Légat , ne défendit pas avec fa vi- 
gueur ordinaire la prééminence &c .■ 
les droits de fon Alteffe Royale. Et 
ce qui les confirme en leur ooinion* - 
c’eft que le même Cardinal de Ri * 
chelieu & le Cardinal de la Valette 
eftant allé vifiter le Légat à Chante- 
loup proche de Chaftres , il ne fit 
point de difficulté de leur y donner 
ja main droite y quoy qu’il l’eût re w 
fusée en Italie au Cardinal de Me- 
■ dicis. 

Mais , a dire le vray , c’eft trop ra> 
finer. Les Relations les plus fidelles 
font foy, que ce premier Miniftre fit 
tout ce qu’il put , pour empefeher 
cette Légation , avant quelle fuft re- 
foluc; qu’il ne donna pas grand fu- 
jet de contentement au Légat , pour 
ce qui regardoit leschofes eflentiel- 
les , &c que s’il le flatta de quelque 
honneur extraordinaire y c’cftoit pour 


V *_ 
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luy adoucir le chagrin qu’il luy eut 
fallu reporter delà les Monts , &c qui 
eût pu préjudicier aux affaires 8c au 
fervice du Roy. 

Au refte , le defordre qui arriva 
fur la fin de la Cavalcade , par fin- 
difcretion des Valez -de-Pied du Roy 
8c des Archers-du-Gorps , dont les 
uns emmenerent la Mule , 8c les au- 


tres emportèrent le Dais , ne con- 
traignit pas feulement le Légat de 
mettre pied à terre un peu plus loin 
qu’il n’eût efté à propos, de l’Eglife 
Noftre-Dame *, mais obligea encore 
Monfîeur, Frere du Roy, de fe fau- 
ver dans la plus proche Boutique,^ 
pour éviter un plus grand inconve- 
nient.De forte qu’il n’y eut pas man- 
que dés lors de fpeculatifs , qui con- 
clurent que comme feu Monfîeur 
avoir efté le premier Fils de France v. 
tpi eût honoré l’entrée d’un Légat, / 
il pourrait bien eftre aufti le dernier. 

En effet, ces dernicres années, le 


Cardiqûl Chigy ,’ envoyé par Ale- 
xandre V 1 I.ion oncle , au fujet d’u- 
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ne infulte qui avoit efté ' faite a tnt 
François dans Rome , prétendit ent 
vain à un pareil traitement ou hon- 
neur. IJ ne luy fervit de rien d alle-- 
guer la derniere polïe/fion & lame- 
moire encore toute fraifchedela Lé- 
gation du Cardinal Barberin. On luy' 
repartit qu’un exemple feul ne pou- 
voitpas faire de Loy : ôc que le pre- 
mier avis qui fut porté i Rome , que 
feu Moniteur avoit cédé la main droi- 
te au Leg,at , furprit le feu Pape Ur- 
bain a un point , qu’il ne fe le po avoit 
pas perfuader. 

Il y en avoit qui euffènt bien vou- 
lu, en fa faveur, ajouter un autre 
exemple plus ancien; & faire croire 
que le Cardinal Alexandrin , en- 
voyé par Pie V. fon grand oncle, 
.pour empefeher la conclufion du 
mariage de Henry de Bourbon, Roy 
de Navarre, avec Marguerite de Va- 
lois, fœur de Charles I X. avoit pa- 
reillement eu le pas la main fur 
un Fils de France. Mais , outre que 
& fc jour que la Cour * faifoit pour: 
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lors à Blois , n’eftoit gucrcs propre 
pour les ceremonies d’une entrée 
fort folemnclle *, il eft confiant que le 
Légat Alexandrin témoigna fi peu 
d’inclination pour tous ces honneurs, 
qu’ayant appris que les Jurats de 
Bordeaux faifoient travailler à de 
-grands préparatifs pour le recevoir, 
il les envoya prier de ne fonger point 
à de telles magnificences ny à toutes 
autres dépenfes , qui ne luy donne- 
roient que delà peine & du chagrin. 
Si bien que les Partifans meme du 
Cardinal Chigy auroient efté aflez 
empefehez de trouver dans l’Hiiloi- 
re , un exemple de l'honneur qu’il 
receut , d’eftre accompagné , à fon 
entrée , des deux premiers Princes 
du Sang, à fç avoir , de Moniteur le 
Prince & de Moniteur le Duc , fou 
Fils. 

Ce n’eft pas que ce dernier hon- 
neur ne fut toujours beaucoup moin- 
dre , que le precedent , Car , quoy 
que la place du milieu ait efté de 
tout temps réputée en. France la pla.* 
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ce (Thonncur , la prefeance nean- 
moins fe remarque 8c fe di (lingue 
beaucoup mieux entre deux Compé- 
titeurs j dont l’un ait le pas 8c la main 
droite (ur l’autre. C’eftoit ainfi luy 
ofter le moyen de bien fîgnaler la 
prefeance que les Cardinaux Légats 
prétendent generalement fur tous les 
Princes du Sang. C’cfl; pourquoy feu 
Monfieur le Prince ayant efté vifi- 
ter le Cardinal Barberin à fon parta- 
ge à Dertze , le Légat ne fit point de 
difficulté de prendre la main fur luy, . 
8c ne le rccondiiifit que jufques au 
cinq ou fîxiéme degré de l’efcalier. 
En un mot. Je Cardinal Chigy n’eut 
pas dans fa Légation ce qu’il preten- 
doit à l’égard de Monfieur, Frere du 
Roy ; non plus que le Cardinal Bar- 
berin n’avoit pas eu dans la fienne, 
ce qu’il defiroit fur tout à l’égard 
de Sa^Majefté meme , de qui il fê 
promettoit l’honneur d’une vifite 
chezluy. 

Ce defir, ou plutofl , cette partîon 
extrême luy eftoit venue , de ce 
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qu'ayant appris par THiftoire que le 
Roy Henry I V. elèoit allé rendre vi- 
ffte au Cardinal de Florence où de 
Medicis , aufli-tolfc qu’il eut fçeu f:>n 
arrivée à Çhaftres , petite Ville di- 
sante de neuf lieues ou environ de 
Paris , il creut pouvoir efperer la 
mêmefaveur & le même accueil. Ce 
qui embarraffa un peu le Confeildu 
feu Roy , dans la refoiution qu’il 
avoit prife de ne rien obmettre de 
ce qui fe devoit raifonnablement ac- 
corder , mais aufll de ne rien faire de 
trop 8c qui put eltre tiré à confe quen- 
ce. L affaire ayant <effcé examinée à 
fond , 1 on reconnut que l'exemple 
que fe propofoit le Cardinal Barbe- 
rin > eftoit tout-à-fait (ingulier *, la 
Légation du Cardinal de Florence 
ayant efté neceffaire 8c ayant égale- 
ment procuré le bon-heur ou la latis- 
faétion particulière de Sa Majefté , 
8c le repos ou le bien general des peu- 
ples. Elle n’avoit pas feulement pour 
but ou motif la ratification de ce 
qui s’effoit fait à Rome en faveur du 
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Roy , & de l’abfolution qu il y avoit 
rcceuc par Procureurs : elfe devoir 
encore contribuer beaucoup à la pa- 
cification des troubles du Royaume, 
A la diflolution du mariage de Sa Ma- 
jelté avec Marguerite de Valois, & 
à l’accompliflcment d un autre avec 
Marie de Medicis , mere & ayeule de 
deux des plus grands Monarques qui 
*yent régné en Francedepuis Clovis» 
& qu’on pourroità bon droit appel* 
1er les Reftaurateurs de l’Eftat, 

‘ De forte qu’y ayant grand’ diffe-' 
tencc entre 1 une & l'autre de ces Lé- 
gations , il fut arrefté que le Roy ne 
îêroit point absolument cette démar- 
ché : qu’on tiendroit neanmoins la 
rclblutidn fort feqrete : & qu’on la 
deguileroit même par des apparan-* 
ces cohtraires.Ceft pourquoy le Car-' 
dinal Barberin eftant arrivé à Chan- 
teloup on lüy fit efpercr que Sa Ma- 
jefté pourroit bien l’y aller voir. Mai£ 
i indifpofition , ou feinte ou vérita- 
ble du Roy ne permit pas au Légat 
de différer plus long-temps fon en* 
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trcc a Paris. Il fut enfaite admis, 
avec les ceremonies ordinaires , à 
l'audience publique , où il eut une 
chaize femblable a celle du Roy -, & 
il fit porter fa Croix jufques dans 
l'antichambre , jufqu’ou fa Majeflé 
le reconduifit. Puis ayant témoigne 
plus que jamais de l’impatience pour 
l’honneur qu’il clperoit toujours re- 
cevoir d’une yifite du Roy*, on relo- 
lut enfin de luy donner quelque forte* 
de fatisfa&ion. La maniéré n’en elt 
pas bien nettement expliquée dans 
les Relations de ce temps-là. O n l’ap- 
prend feulement par l’extrait qui fuit, 
d’une depefehe , écrite le dernier 
Aoufti6i5. parMonfieur d’Herbaut* 
Secrétaire d’Eftat , àMonfieurde Be- 
thune , Ambafladcur pour le Roy £ 
Rome. 1* avots obmis par mes dernieres 
avons donner avis comme Sa Afajeflé 
avoitefté vifiter le Sieur Légat en [on 
département * & que la Reine M ere & 
la 7(eine l’avoient chacune regalle d’u- 
ne magnifique collation. V ous en ff aurez, 
bailleurs les particularités. 
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L’on ne doute point qu’il ne rem- 
porta pas de cc cofté-là toute la fatis- 
faétion qu’il fouhaitoit. Il n’igno- 
roit pas l’exemple du Cardinal Ca- 
raffe, envoyé Légat vers le nouveau 
Roy d’Efpagne Philippes II. qui luy 
fit l’honneur tout entier ,1’eftant al- 
lé recevoir hors de la V ille, 8c l’ayant 
accompagné folemnellement jufques 
à la grande Eglife Mais il devoit 
'confiderer que le premier & plus an- 
cien Royaume Chreftien a (es cou- 
tumes , les franchifes 8c fes privilè- 
ges. Le Cardinal de Richelieu , dans 
le mémoire qu’il fit dés l’année mê- 
me de fa promotion , pour la pre- 
feance des Cardinaux , affaire que 
dans les autres Eftats les Rois les font 
précéder toutes fortes de perfonnes, 
fans nulle excepter. Ils leur font ren- 
dre autant 8c plus d’honneur , qu’on 
en rend en France aux Légats. 

En effet , il eft remarqué dans la 
Chronique du Cardinal Pierre Gon- 
zales de Mendoza , qu à fon retour a 
Madrit, après avoir eftç prendre le 

bonnet 
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bonnet a Gua.da.Ia.jara , ou il avoir de-- 
firé que fe fift l a ceremonie , le Rov 
deCaftille Ferdinand al la au devant 
de luy avec toute la Cour, & W 
céda toujours la main droite. Et l’on : 
^ C1 ^ C D’Empereur Charles IV. 
qu’il a toujours eu un relpeft parti- 
culier pour le Cardinalat , & qu'il 
n’entroit jamais , de Cardinal dans 
un lieu où fuft Sa Majefté Impériale 
qu'elle ne fe levait de fon Siégé pour 
luy faire honneur. Apres q UO y il f e _ 
roit (uperflu de remarquer que le 
Cardinal de Lufignan eut la pre- 
mière place, audeffiis delà Reine de \ 
Sicile & du Duc de Savoye , au fe- \\ 
ftin qui fe fit à Chambéry aux nopces • 
d’Anne de Lufignan , fa nièce, & du 
Prince Louis , fils aifné d’Amedée 
V 1 1 1. Duc de Savoye. 

Ce qu’il y a en cela de plus remar- 
quabl.: , c eft que les Princes qui cè- 
dent dans ces rencontres , lignaient 
plus que les autres leur grandeur, 

leur autorité &leurpuifTance. Il n V 
a point eu fans doute, de Monarque 
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depuis le Chriftianifmc , plus indé- 
pendant, plus augufte, plus puiflant 
ny plus redoutable , que le grand 
Conftantin , Empereur egalement 
- d’Orient & d'Occident. Et nean- 
moins l’hiftoire du Concile de Ni- 
céc nous apprend qu’il n’y voulut 
avoir que la derniere place, ou mê- 
mes qu’il n’y aflilta que pour rendue 
aux Prélats afïèmblez toutes fortes 
de deferences &c de foûmilîions. A 
(cm exemple l’Empereur Marcien dé- 
clara au Concile de Calcédoine , qu il 
n’y eftoit point venu pour donner la 
Loy , mais pour la recevoir , & qu’il 
reputeroit toujours à honneur de te- 
nir la main à l'execution de ce qui 
auroit eftérefoiupar les peres. 

Ce qui le confirme encore par les 
A 61e s du IV. Concile de Conftanti- 
nople *, à la fin duquel le premier des 
Légats du Pape ayant fait entendca" 
qu’il ne reftoit plus qu’à fouferire ce 
quiavoit eftéarrefté pour le repos & ( 
pour la difciplinc de l’Eglife , 8c 
qu’ainfi les trcs-chrcfticns Empereurs 
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cutfent à foufcrire les premiers : l'Em- 
pereur Badie prit la parole & remon- 
tra qu'ils auroient bien voulu fuivre 
ponctuellement l’exemple de Con- 
îlantin , de Theodofe , de Marcien Sc 
des autres Empereurs CJireftiens » 
qui ne fignolent jamais qu’aprés tous 
les Evefqucs j mais, puis qu'il plai- 
foit à Sa Sainteté leur faire cét hon- 
neur , qu’ils ne feroient point de dif- 
ficulté de ligner apres tous les Lé- 
gats Sc tous les Vicaires des Patriar- 
ches. En effat, les memes Actes de 
ce Concile fe trouvent foulcrits en 
premier lieu par l’Evefque. d'Oftiç, 
qui eft encore aujourd’huy le Chef 
Scie Doyen dû Sacré College , Sc qui 
fou tient principalement les interefts 
& la dignité des Cardinaux. Ce qui 
eft fi vray , que la Reine de Suède 
Ghriftine fejournant actuellement à 
la Cour de Rome , qu on pourroit 
nommer le Théâtre des ceremonies 
Sc des prefeances j les Ambaffadeur? 

Sc les autre| perfonnes publiques 
wnmencent routes les viûtes f«- 

K ij 
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lemnelles par le Cardinal Doyen , & 
non point par la Reine Chriftine, 
qu’ils ne vifitent qu’aprés. 

Aulli a-t-on remarqué du Roy tre$- 
Chreftien Charles VIII. que pen-* 
dant Ton voyage d’Italie ayant refo- 
lu d’ailifter à un Conftftoire , il ne 
trouva pas mauvais que le Siégé des 
Cardinaux fut placé plus avantageu- 
ibment que le lien propre ; comme 
s’il euft voulu imiter la pieté de Con- 
ftantin y & qu il euft creu devoir té- 
moigner cette deference ou ce relpeéfc 
pour les Princes de l’Eglife , tandis 
qu’il aqueroit les droits des Paleolo- 
gues fur l’Empire de Conftantinô- 
ple , qu’il marenoit en Habit Impérial 
dans Rome , & qu’il eftoit cfFeéfcivc- 
ment le Maiftre de cette Ville capi- 
tale du monde. Après quoy il y au- 
roit lieu de railler fur l’impertinence 
de l’Hcrefiarque Calvin , quin’eftant 
pas des mieux verfez dans l’Hiftoi- 
rc Eccleftaftique , a osé , plus d’ùn 
demy ftecle après , s’eftonner quc j 
d’unç condition allez médiocre les 
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Cardinaux fe fuflqnt élevez tout-à- 
coup , juiques à devenir Cou/însdes 
Rois & des Empereurs > comme s’il 
euft efté témoin luy même de leur 
élévation , & qu’il les euft veus fans 
la pourpre &c /ans cette pompe ou cet 
éclat extérieur. Mais il vaut mieux 
tourner à leur gloire , ce qu’il vou- 
*koit débiter à leur confulîon ; purs 
qu’il donne alTez à connoiftre par là 
que de /on temps les plus Augultes 
Monarques ne fai/oient point de 
difficulté de les traiter de Cou/ihs. 

-v II eit vray , félon le fentiment de 
..quelques-uns , que ce dernier avan- 
tage , ou plutofl: cette /impie qualité 
.ne releve pas beaucoup la dignité de 
.Cardinal. Et ils fondent leur fenti- 
~ment fur l’extrait d’un ancien Pro- 
.-tocolle ou Formulaire , où il eft mar-v 
qué que toutes les Lettres de cachet, 
-quele,Roy envoyé à fes Sujets, doi- 
vent avoir en tefte, de par le Roy : Sc 
que celles qui s’addrellènt à un Car- 
^dinal , ont pour fufeription , Très- 
cher & féal arny 3 ou , félon la plus 

K iij 
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rommunc opinion, T res-cher & grand 
a>ny. D’ou ils concluent qu’il ne doit 
cftre des-avantageux aux Cardinaux 
de palier pour Princes étrangers , en 
tant qu’ils font partie du Pape; non 
plus que de n’eftre pas traitez de 
Coufîns par le Roy , dautant qu’il 
ne donne d’ordinaire cette qualité 
qu’aux Prélats , ou qui le touchent 
de parenté , ou qui ont part à. f admi- 
nistration de fes affaire* , ou qui tien- 
nent quelque Pairrie > ou qui font 
Commandeurs de fon Ordre. Ce que 
reeonnoifïant fort bien le grand Car- 
dinal de Lorraine , qui avoir tout cré- 
dit auprès de Henry II. il eut foii* 
de faire inférer aux Lettres que le 
Roy luyécrivoit, outre la qualité d# 
Très- cher *mé Coufin > celle de 
grand amy y qu’il fçavoit cftre parti- 
culièrement affe&ée aux Cardinaux. 

Ce qui fe vérifié encore par quelque* 
autres Lettres du même Prince , dan» 
Jdquelles parlant en general des Car- 
dinaux qui eftoient à fa Cour , il ne 
les traite que de grands amu , corn-* 
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v iwc s’il cufl choili cette qualité, en- 
tre toutes les autres , pour la plus 
noble 8c la plus excellente , dont il 
les pouvoit honorer. 

Ce qui ellant ainiî, il ne faut pas 
s’étonner que la Cour de Parlement, 
qui fait profellion de rendre à un 
chacun ce qui luy appartient , leur 
ait dans les occafîons rendu des hon- 
neurs 8c fait des réceptions extra- 
ordinaires ; Témoin celle entre au- 
t très qui fe fît le 16. Aouft 1512. ait 
Cardinal de Sainte Croix , décrite 
en ces propres termes datas les Regi- 
lires. Ce jour le Cardinal de Sainte 
Croix efl venu en la Cour an (%?ifeil y 
& a efté aux deux Chambres des En- 
qtieftes. Et après , efl venn% la plai~ 
dôme , cf ni a efté parla Cour ordonnée 
eftre faite pour fa prefence , combien 
que les plaidoiries de P arlement fnft 
fent faillies. Et eftoit ledit Cardinal 
accompagné des ^Archevcfcjue de Sens y 
Evefcjucs de Lodeve 3 de T ournay , de 
Mirepoix efr autres Prélats. Et quel- 
que quarante ans après , le Cardinal 

K iiij 
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«le Tournon ayant témoigné avofi 
deffein de fe rendre à la Chambre 
des Vacations pour luy recomman- , 
der Tes affaires, elle fe mit en devoir » 
de luy faire le plus d’honneur qu’el- 
le pourroit , & changea meme ex- 
près de lieu pour le mieux recevoir. 

Ces honneurs éclataient d’autant 
plus , qu’ils eftoient rendus à la di- 
gnité feule de Cardinal y $c qu’ils n’e- 
ftoient fondez fur aucun intereft ou 

■j 

engagement j le Cardinalat de foy 
fte donnant nullé entrée ou feance 
au Parlement. Ce qui luy eftoit com- 
mun %yec la dignité de Prince du 
«Sang, qui n’avoit non plusceprivi- 
lege , à moins qu’elle ne fût jointe à 
quelque ^irrie. C’eft pourquoy le 
Roy Charles VII. ayant deflré fça- 
voir de la Cour de Parlement , fi les 
Princes de France non Pairs y eftoient • 
confîderez 8c traitez aufti favorable- 
nient que. les Pairs , elle déclara ne 
luy pouvoir faire alors de réponfe 
'précife, parce qu’il y avoit fur cela * 
même un procez , quelle elperoit ju- 
ger au premier jour. 
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Mais l’exemple qui fuie , femble 
encore plus favorifer la dignité de 
Cardinal , que celle de Prince du 
Sang. Le 13. Février 1517. le Cardi- 
nal de Vendofme 5 de la Maifon 
Royale de Bourbon , a qui eftoit E- 
vefque 8c Duc de Laon , 8c en cette 
qualité , l’un des fîx Pairs Ecclefia- 
ftiques > fit fçavoir au Parlement 
qu’il viendroit ce jour -là , pour y; 
parler de Tes affaires. Engilbert de 
Cleves Comte de Nevers , qui eftoit 
prefent , prétendit que' dans cette 
rencontre on Iuy devoit conferver 
fon ancien rang. Il remontra quéles 
Pairs IcLys avoient toujours précédé 
les Pairs Ecclefiaftiques : 8c que d’ail- 
leurs , le Cardinal n’eftant chef de fà 
Maifon, luy devoit ceder, puis qu'à 
caufe de fa Pairrie & de fon Comté 


de Nevers , il avoit le Privilège dé 
précéder tous les Princes du Sang 
qui n’eftoient point Chefs de leur 
Maifon. Surquoy la Cour ayant dé- 
libéré , fut d’avis défaire entendre avt 


a Loiiii de Bourbon. 
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Comte , qu'il feroit bien de ne fe 
point trouver lorfque viendroit le 
Cardinal de Vendofme ; V eu mejrne- 
ment , pour employer les memes ter*? 
mes de l’Arreft , quel* qualité de Car- 
dinal efl telle , que on vent dire qu'il 
•précédé tous les Princes de France, 
après la fécondé per/onne, 

La même Cour de Parlement con- 
ferva encore dans une autre occa- 
sion , gueres moins importante , la 
prééminence du Cardinalat. Car le 
"Sieur de la Rochepot , Gouverneur 
de Paris , qui eftoit Frere du Conne- 
itable de Montmorency , ayant trou* 
vé en place le Cardinal du Bellay, 
qui eftoit Evefque de Paris , préten- 
dit d’abord le précéder, félon le droit 
&: la pofTefïion qu’il alleguoit pour 
les Gouverneurs contre les Evefques. 
Mais s’eftatit laide perfuader aux re- 
montrances de la Compagnie , il le 
defifta de luy difputer plus fa place , ôc 
fe contenta de déclarer qu’il la cedoit 
à fa dignité de Cardinal , & non point 
* fa qualité d’Evefque de Paris* 
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Apres quoy, iln’y â pas fieu de s’é- 
tonner que clans une autre rencontre 
rEvcfque Comte de Chaalons ne lit 
pointde difficulté defeoirau deÏÏous 
du meme Cardinal du Bellay ., quoy 
que les Pairs Eccleflaltiques ayent 
toujours eu au Parlement la pre- 
feance fur l’Evefque de Paris. Car 
autrement c’eût effé contrevenir à 
la diEpolîtion Canonique & à la Bul- 
le d’Eugene I V- dont il a effé déjà 
parlé cy - deffiis , intervenue en fa- 
veur du Cardinal Henry Evefque de 
Wcnceftre contre un autre Henry 
Archevefque de .Cantorbie. Cette 
Bulle cil d’autant plus deciiïve , qtie 
le Pape y fait voir que l'Evefque de 
Wenceffre , quoy qu’il fuit reconnu 
Prince du Sang d’Angleterre , n’a- 
voit pas laiffe de ceder toujours à 
P Archevefque s mais qu’eftant deve- 
nu Cardinal* il l’avoit fans contre 
dit précédé. Il répond auffià l'obje- 
ôion qui luy eftoit faite , qu’au cas 
quife prefentoit il falloit avoir plus 
d’égard à la dignité ancienne , qu’à 
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• la nouvelle, parce qu’iln’y avoitquc 
la feule qualité d’Evefque ou d’Ar- 
chevefque , qui donnoit aux Prélats 
Angloisle droit d’aflifter aux Parle- 
mens , aux Traitez 8 c aux A flèmblé es 

:» publiques. Etilaliegue, entreautre» • 

» raifons , que fî lesEvéfques s’efriment 
obligez de maintenir les Statuts & 
v les Privilèges de leurs Eglifes parti- 

* culieres, à plus forte raifon font-ils 
» tenus de défendre les interefts & les 
» droits de FEglife Romaine *, à qui ils 
» ont juré obeïflance : Que s’il n’eft 

99 pas permis aux Laïques de violer les - 
9 » Privileçes&lesDroitsdu Saint Sie- 

O 

99 ge, il l’efl encore moins aux Eccle- 
99 liaftiques , dont la foumillion & la 
99 conduite doit fervir déréglé & d’e~ 

99 xcmple . aux autres : Qu^admettant 
99 des Prélats aux Affemblées, foit ge- 
99 nerales ou particulières , on les y 
99 doit admettre avec toutes leurs pre~ 

99 rogatives , autorifées par les Saints 
» Canons , puis qu’ autrement ce feroit 
99 leur faire injure , & non pas honneur: 

*> Et qu’enfin cç ne feroit pas moins / j 
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peccher contre la bien- feance* de c< 
P honnêteté publique , ny moins con- ce 
fondre la police , l’ordre & la difci r « 
pline de i’Eglilè Univerfelle , fl un« 
Primat ou un Patriarche vouloir pre r ce 
cederun Cardinal, que lî un Diacre- <« 
pretendoit la prefeance fur vn Pre-ct 
1ère , un Preftre fur un Evefque , de ce 
un Evefque fur un Patriarche. «i 

Toutes ces raifons font trop evi- * 
dentes , pour ne convaincre pas les 
efprits les moins fournis. On remar- 
que neanmoins des Evefques Polo- 
nois , que pour obvier à la diminu- , 
tion qu’ils pourroient fouffrir de leur , 
autorité de de leur prééminence , qui 
leur donne à eux feuls la droite , de 
la gauche du Roy dans les A Sem- 
blées , ils ont en quelque façon ban- 
ny de la Pologne la dignité de Car- 
dinal. Mais ce n’eft pas une chofe 
fort étrange , que le Roy n’y eftant , 
pas abfolu , y toléré une nouveauté 
de un defordre introduit avec THe- 
refie , qu’il voudroit de qu’il ne fçau- 
ipitempelcher. Audi n’a-t-il pas lai S 
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fé de cpiifcrvcr fon ancien droit de 
nomination au Cardinalat, ayant du 
moins tiré cet avantage de la relî- 
, ftancede cesEveiques , qu’il ne bor- 
ne plus Ton choix dans (es feuls Eilats, 
mais il I étend fur tous les plus di- 
gnes Sujets de la Chreftienté. Com- 
me aufli le Royaume de Pologne n’a 
pas laifle de £è refleurir toujours de 
la vigilance Sc des foins ordinaires 
du Sacré College , n’y d’avoir tou- 
jours un Cardinal Protedeur , de 
même que les autres Ellats Chre- 
ftiens. 

Il y en a qui veulent que les Cardi- 
naux fe foient aquis cét honneur Ôc 
ce titre de Protedeurs , à l’exemple 
de l’ancien Sénat de Rome , où pref- 
que toutes les Communautez & les 
Nations de la terre avoient chacune 
leur Patron &: leur defenfeur. Et 
d’autres eflayent , avec plus de vray- 
femblance , d’en rapporter l’origine 
ou le modèle aux fondions fi illu- 
ftres & fi necelfaires de ces Efprits 
celeftes , commis à la garde , non feu- 
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lemcnt des perfonnes , niait aulll des 
Villes 3c des Provinces •, comme nous 
l’apprend la Théologie Chreltien- 
nc, & en convient même la Payen- 
ne dans les Poëfîes de Helîode. 

Quoy qu’il en foit , le Fondateur 
de l’Ordre Séraphique, Saint Fran- 
çois , enjoint par l’un des articles de 
- la Réglé à Tes Succefîêurs , Miniftres 
ou Supérieurs de Ton Ordre , de fup- 
plier humblement Sa Sainteté de 
leur accorder toujours la protection 
particulière d’un Cardinal. Dequoy, 
vray-femblablement , il ne fe fut ja- 
mais avisé , s’il n’eut veu l’exemple 
commun des Republiques & des Mo- 
narchies , qui choififloient chacune 
leur Protecteur dans le Sacré Col- 
lege. 

O ; 

Ccn’eftpas que le Concile de Bak 
le n’exhorte les Cardinaux à employer 
tous leurs foins à défendre d'oppref- 
iion les terres $c les Sujets de l’Egli- 
ie Romaine , & à ne fe plus charger 
# de particulières protégions des Prin- 
ces & des Communauté*. Mais , ott- 
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trc que jamais ce Concile n’a efké 
bien receu à Rome , il n’eft pas a 
croire que Ton intention ait efté au- 
tre que d’exhorter les Cardinaux à 
ne s’abandonner pas entièrement au 
foin 8c à la defenfe des interefts , 6c 
des affaires étrangères, ou du moins 
à ne s’y attacher pas tellement , que 
cela peuft préjudicier aux interefts & 
aux affaires du Saint Siégé. 

Il y auroit plus d'apparence au fen- 
timent de ceux , qui voudroient feu- 
lement exempter de leur protection, 
le premier Royaume Chreftien. Ileft 
au moins tres-conftant que les Rois 
de France n’ont jamais creu pouvoir 
mieux fîgnaler leur Couronne, que 
par la defenfe ou la protection de 
î’Eglife Romaine , dont iis fe glori- 
fient à bon droit d'eftre les Fils aif- 
nez. Etc’eft en vain qu’un Ecrivain 
Allemand de ce ftecle effaye de trans- 
férer la qualité finguliere de défen- 
deur de l’Eglife, aux Empereurs Alle- 
mans , comme eftant Succefteurs de 
Charlemagne. Car, outre que cette 
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fucceflion eft concertée , il faut que 
cét étranger demeure luy même d’ac- 
cord que s’il y a jamais eu Prince qui 
ait défendu &qui ait protégé 1 Egli- 
fe Romaine , ça efté fans doute Pé- 
pin le Bref, qui a ainfi tranfmis cet- 
te qualité , avec le titre de Très- Chre- 

ftien , aux Rois fes Succefteurs. Ce 

- * 

qui ne peut ertre qu’avantageux aux 
Cardinaux, puilque le Roy ne fçau- 
roit ertre engagé à la defenlè du Saint 
Siégé , qu’il ne le foit pareillement 
à la proteéfcion du Sacré College De 
forte que comme un ancien Ôc célé- 
bré Ecrivain del’Hiftoire d’Angleter- 
re n’a pas douté d’appeller le Roy de 
France, le Roy des Rois, il y auroit 
lieu aufli de l’appeller le Proteéfceur 
des Proteéfceurs. 

Ce n’eft pas qu’on puiflê nier que - 
la France n’ait eu un Cardinal Protc- 
éteur, auiïî bien que les autres Eilats 
Chreftiens. Mais on prétend que cet- . 
te proteéfcion n’a efté introduite , que 
depuis le Concordat fait à Boulon- . 
gne pour la nomination aux E vefch ez 
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Sc aux Abbayes. En effet, il refait* 

• d’une depeche de François I. du 16 . 
Février 1531. que le Cardinal Trivul- 

/ ce , * quivivoitdecetemps-Ià, pour# 
roit bien avoir efté le premier Pro- 
teétenr des affaires de France «à Ro- 
me. Ce qui fe pourroit aufïi confir- 

~ mer par la Bulle d’Urbain Y II I. du 
30. Mars 1630. pour l’inflitution d’un 
Archive exprès au Palais Vatican, 
où feroient depofez tous les aétes Sc 
tous les mémoires du Sacré College, 
Sc particulièrement les procez ver- 
baux Sc les informations faites fur 
les qualitez des promeuz ou nommez 
aux bénéfices Confifloriaux. 

Il y en a d’autres , qui paient plus 

• avant & qui croycnt qu’un Cardinal 
ne pourroit pas s 'ex enfer fur l’Emi- 
nence de fa dignité, d’accepter une 
Ambaffade’pour le Roy Trcs-Chre- 

/ ftien , Fils-aifné Sc defenfeur de l’E- 
glife. Et ils confirment leur opinion 
par l’autorité du Prefident de Thou 
dans fon Hiftoire , où il rapporte la 
, * Auguftjn Trirulce* 
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harangue du jeune Cardinal de Lor- 
raine, qu’il pronouça l’an 1547. à 
Rome dans un Confiftoire. Apres a - 
voir d’abord reprefenté les vertus 8c 
les actions les plus éclatantes du feu cc 
Roy François I. il vint à remontrer** 
que Henry 1 1. (on Fils 8c fon Succef- 41 
feur , n’eut pas plûtoft rendu les der-** 
niers devoirs au deffunét , qu’il rcfo- K 
lut de témoigner folemnellement 4 * 
l’affeéfcion 8c la reverence qu’il por- 
toit au Saint Siégé : Que la pieté 8c le 
zelc des Rois de France , Predecef- 4 * 
Leurs de Sa Majeflé, qui avoient tou- c< 
jours fait gloire de maintenir la Re- U 
ligion 8c ae protéger les Papes, leur** 
avoient infalliblement aquis la pré- u 
eminenec 8c le premier lieu entre w 
tous les Princes Chreftiens : Qu/il <c 
clèoit envoyé à Rome pour fe foûmet- c< 
tre au nom du Roy à l’obeïfTanceiî- 44 
liale , fuivant la coutume de fes An- 44 
ceftres, 8c pour offrir tous fes biens c< 
,6c tout fon pouvoir , pour la defenfe K 
de l’Eglife 8c du Pape : Et qu’ayant * 
cfté cy-devant ordonné par les Saints cc 
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55 Canons, que les Papes au comment- 
55 cernent de leur Pontificat envoye- 
99 roient des Légats en France , pour 
55 exciter par cét office l’ancienne affe- 
95 «ftion de ce Royaume envers le Saint 
95 Siégé , le Roy aufii avoit voulu , à Ton 
"avenement à la Couronne , rendre 
95 réciproquement ce devoir à Sa Sain- 
teté. 

Mais avec le refpeéfc qui eft deu a la 
mémoire d’un fi illuftre Auteur , je 
ne douteray point d’afteurer que cet- 
te harangue eft infalliblement de la 
nature de celles qu’on a reprochées 
autrefois aux plus célébrés Hifto- 
riens , qui font faites à plaifir , Sc qui 
fervent plus à l’ornement qu’à i’é- 
clairciflement de l’Hiftoire. Le Car- 
dinal n’avoit garde de remontrer 
dans un Confiftoire , qu’il eftoit en- 
voyé à Rome , pour fe foûmettre au 
nom du Roy à l’obeï fiance de l’Egli- 
fe, puis qu’il n’a efté jamais chargé 
de PAmbafiade d’Obedience , & que- 
ce fut le Sieur de Gié , de la trcs-iliu-r. 
ftre Maifon de Rohan : comme Le ve- 
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rifie l'extrait fuivant des depefches, 
des inftruébions Sc des autres mé- 
moires d’Eftat , la plus part Origi- 
naux , publiez ces dernieres années 
fous le nom du feu Sieur Ribier. In- 
ftruftion au Sieur de Gié y Gentil -hom- 
me de la Chambre du Roy , que Sa Aîa- 
fejlé envoyé devers Sa Sainteté'. Il corn - . 
muniquera amplement avec le Sieur du 
Mortier, qui la eft es4mbajfadeur four 
le Roy , de ce qui touchera le fait de fa 
charge. Et parce que Sa Maieflé a efte 
advertie qu' apres une mutation de re- 
gne telle quelle e p avenue par le tré- 
pas de très -recommandée mémoire le 
feu Roy dernier décédé , que Dieu ab - 
fêlve celuy qui eft premièrement envoyé 
parle nouveau Roy devers Noftre Saint 
Pere & le Saint Siégé , comme ep pre- 
fentement ledit Sieur de Çie\ a accou- 
tumé d'epre receu en plein Confî poire, 
avec éloge & oraifon convenable & per- 
tinente és cas qui s'offrent : ledit Sieur 
deÇie'ÿ avant que de demander V Au- 
dience Conpfioriale , en impetrera de 
Sa Sainteté une privée , pour luj aller 
' Y.- ’• * ...'J* « • • ' : 
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bai fer les pieds , le faluér de la part de 
Sa JMa/efié & lny dire particulière- 
ment ce quil £ en charge <$r verra eflre 
a propos . cette Audience privée 

baillera a Sa Sainteté la Lettre que le 
Roy luy écrit de fa main contenant crean- 
. ce fur ledit Sieur de G ié y qui en ce fai* 
fant prefent er a fes tres-devotes > cor- 
diales çr dfftiïucufes recommanda- 
tions , & luy dira que tout incontinent 
après que Dieu eu fl appel lé Sa Afajefié 
à la poffefiion & administration des 
Sceptre & Couronne de France y ri e- 
fiant oublieux & moins encores dédai- 
gneux de fin devoir y délibéra d* envoyer 
tin perfonnage des plus prés de luy , ren- 
dre obéi fiance d Sa Sainteté & au S aint 
Siégé , avec les offres accoufiumées. 
JM aise fiant depuis furvenus les empefi 
ehemens des obfeques & funérailles du 
feu Roy & de feus JM effeigneurs les 
Dauphin & Duc d'Orléans , avec une 
infinité d'autres affaires concernant 
V ordre & police du Royaume » (fr* la for * 
ce , feuretc & con fervation d'iceluy , qui 
fini chofès de tel poids & importance 
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que chacun peut penfer } çfr a quoy Sa 
Màjefté avec bon (fr prudent avis & 
confeil a fagement pourven * félon & 
ainfi cjHQ luy fpaura très -bien reciter 
ledit Sieur de Gié . qui n en peut rien 
ignorer ,* cette depefehe a efié jufques a 
prefent différée. Combien que déjà Sa ' 
Majefié eufi pour ce fait elcftion dudit 
Sieur de Gté , comme par le Sieur Fia - 
minio retournant delà il fit entendre à 
fonsAmbaffadeur , & euél efiétres-aife 
qu'il eufi peu prévenir U venue de 
Ai on fleur le Légat par deçà, pour ne 
donner a penfer que par cela il eufi e fié 
femond de faire ce quil fait prefent e- 
ment car il veut que tout le monde 
nniverfel ne révoqué en doute la par- 
faite & finguliere afft ftion & dévotion 
qu'il porte a N ofire Saint Pere (fr ce 
qui dépend de luy , comme à perfonne 
qu' ilrevere, efiime & honore plus que 
nul autre ; mais cefiparun certain in - 
flinft naturel , outre la dignité & le de- 
voir commun , qui d'autre cofié l'atti- 
rent (fi le portent a cela. Et après avoir 
en ladite Audience privée de JSl a fire 
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Saint Pere j verra aujjî privement 
tn particulier les Cardinaux ^affeEHon- 
nez. a cette part , & leur baillera les 
Lettres de creance cjue le Roy leur écrit , 
pour laquelle creance il ernployera tous 
les meilleurs & honnefes propos qu'il 
connoifira eflre neccffaires cr requis pour 
les entretenir en la dévotion qu’ils ont 
au bien ♦ proferité & conduite des af- 
faires çfr feruices de Sa Aîajeflé • Et 
puis il demandera fon Audience Con- 
fiftorialle 3 oit il fe trouvera accompagné 
du Sieur de Atorticr , u4mbjtJ[adeur M 
& de eeluy qu’il aura fait préparer pour 
faire la harangue & o rai fon > que l’on 
a accoutumé de faire en tel atte , après 
avoir reprefenté a Nofire Saint Pere , 
la fécondé Lettre qui luy a eflé baillée, 
ffr celle qui efi addrejfant generalement 
a tous Âfejfieurs les Cardinaux du Col- 

rai fon leur fera en* 
chofes , comme ne 
pouvant ledit Sieur Roy , ainfî quil 
dejîreroit bien > nef oient les incommo - 
ditez & empefehemens notoires , qui 
luy fervent de légitimés cr plus que 

raisonnables 


lege. Et par ladite t 
tendre entre autres 
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r’aifontiablcs excufes , aller tuy même 
en per firme faire fin devoir, pour fa - 
tisfctftion du titre que fes predeceffeurs\ 
luy ont acquis , de Roy Très ..Çhreïtien, 
avec l'adoption de premier Fils de 
l’Eglifi , & témoigner an Saint Siégé • 
quil luy veut rendre & garder toute 
obéi fiance filialle , fuivant les vefliges 
defespredecefieurs qui ont toujours em- 
ployé leurs forces & facultés > & leur 
perfonne meme y quand il en aefié be+ 
foin y aufervice de VEglifi & à la con* 
fetvation de la liberté & autorité d’i* 
celle & de fis Jld inifires , comme il vou s 
droit bien faire , fi les occafons s'y of- 
fraient encore a prefent > il a bien vm * 
lu depefcher ledit Sieur de Gié Gentil- 
homme de la Chambre , qui luyefidefi 
prés que l'on fiait , pour faire cét office* 
fhppliant & requérant Sa Sainteté & 

. lé Saint Siégé q u en recordation & mé- 
moire de fes offres & bonne fie s fourni fi 
fions j qui font témoignage de fa bonne 
volonté j il veuille avoir en proteEUon 
& recommendation les affaires de luy 
.. .. - L 
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dr de fon Royaume , qui jufques icy s'èfi 
maintenu & entretenu obéiffant & con* 
fervateur des faintes Conflit ution* de 
l'Eglife , comme iifera continuera 
toujours encore mieux , tant que le Roy 
dr fes- fuccejfeurs T res-Chreftiens y tien - 
dront fceptredr couronne. 

Quoy que j’aye copié cét Extrait* 
motpourmot, fur i’inftruétion im- 
primée , je ne voudrois pas caution- 
ner qu’il fut entièrement conforme* 
du moins pour le langage , à l’Ori- 
ginal. Ceux qui ont eii le foin de 
i’impreflîon de ces Mémoires , fe 
dont donné la liberté , ou plutoft la 
licence d’en changer les termes , 
quand il leur a pieu, fans prétendre 
toutefois rien altérer de l’eflentiel ou 
.du fond. Ce qui eftoit de foy une 
faute enorme & une entreprife tout- 
défait téméraire , n’y ayant rien , juf- 
qu’aux paroles mêmes , dans ces for- 
tes de pièces , que d’eflèntiel , & , 
pour ainlî dire, que de facré & d’in- 
violable. Mais ils ont encore fait pis* 
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n’ayant point fait de fcrupule de re- 
trancher ce qu’ils ont voulu de quel- 
ques depefches , & d’en joindre , ou 
plûtoft d’en confondre pluficurs fous 
une même date , & d’y fuppieer 
eet effet quelque choie du leur aux 
endroits qu’ils l’ont ereu neceflaireJ 
Ce qui eftoit efïe&ivement corrom- 
pre la pureté de la fource , & obfcur- 
cir la netteté de l’Hiftoire, Et ces 
attentats font d’autant plus infup- 
portables & plus criminels , qu’on he 
içauroit nier que ces Mémoires, qui 
ont efté tirez da Cabinet d’un Secré- 
taire d’Eftat , * des plus employé* 
fous les régnés de François I. & de 
Henry II. ne contiennent force par-* 
ticularitez également curieufes &* 
importantes , & qu’ils ne contribuent?* . 
plus , peut-eftre , qu’on ne s’imagi- 
ne, à F éclairci ffement de l’Hiftoire 
de ces temps ^ là. C’eft pourquoy le 
. public doit fçavoir très -bon gré. à 
Monfcigneur de Lamoignon , Prc. 

4 Jean 0a;hicr» ' •' . . ■ - t 

L ij 
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micr Prefident , d’avoir bien voulu 
en raftembler les débris & acheter 
ces Originaux, comme onauroitpu 
faire avant qu’ils eulfent efté impri- 
ipfz. Ce qui a eu un fi heureux fuc- 
cez , qu’il le peut vanter d’avoir dans 
ce Recueil uiîManufcrit , encore plus 
précieux après , que devant I’impreA 
lion , puis que non feulement il ap- 
prend ce qui eft ignoré , mais quil 
corrige auffi ce qui eft corrompu* 

* En effet, parmy les autres Origi- 
naux qui compofent ce Recueil , il 
s’y trouve une depefehe du 7. Octo- 
bre 1547. qui n’a point efté impri- 
mée , laquelle je ne me puis difpen- 
ler de rapporter encore dans fes pro- 
pres termes , ayant efté écrite par le 
Sieur de Gié au Roy fur le même fu- 
jet de fAmbaftade d’Obedience. Si- 
re 5 Je vous ay écrit par un Courrier que 
Jbtoïlre Saint "Tere vous a depefehé le 
cinquième de ce mois > bien amplement ; 
de vos affaires : & le lendemain » qui 
fe ut hier , jefeits pour vous a Sa Sainte* 
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te la fubmifflon dont je avoù de vous 
commandement 3 que je me ejfayc faire 
le plus honorablement que je peus. De 
forte que félon Udemonftrance que Sa- 
dite Sainteté en a faite , elle en a eu 
grand contentement : & femblableVont 
eu tant Aîeffleurs les (fardinauv y que 
ceux de cette faille y aufquels par cela 
vous avez, rendu témoignage du bon 
zele 3 affettion & obeiffance que vom 
portez, au Saint Siégé Apo folique w Les 
Ambaffadeurs de V Empereur 3 du Roy 
des Romains & Portugal , comnie d cho * 
fe qui rie leur plaifoit , ne fe y font vou- 
lus trouver . Adais pour eela tout ri* 
laiflé a ce bien porter . Sadite Sainteté 
Attend de jour en jour d grande dévo- 
tion Ad on fleur le. Cardinal de Guife > 
a lequel elle fe. délibéré y eflant par de» 
fd 3 de bien feftier, Sire , après vous 
avoir très -humblement fupplïé me tenir 
en voflre bonne grâce Je Jupplie le Créai* 

teur vous donner trcs-heureufi t & Ion • 

* • • 

à II eftoie nouvellement promu , & ne' fe fit appelé 
1er Cardinal de Lorra ine , ^u’aprés la mort de 
Oncle, ' ** : 
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gué vie. De Rome ce vij. jour d'OElohre 
iw^.f.*7wf.Etplusbas,defa main. V'o- 
ftre tres-humble & tres~hobei(fant fugêft 
& ferviteur , François de Rohan. 

*• Le different eft nettement décidé 
par cette depeche. Il n’y a plus lieu 
de révoquer en doute que ce ne foie 
le Sieur de Gié , & non pas le Cardin 
nal de Lorraine ou de Guifé , qui ait 
efté chargé de l’Ambafiade d’Obe- 
diencepour le Roy Henry IL vers le 
Pape Paul III. ny par confequent 
d’oppofer l’autorité du Prefident de 
Thou à l’opinion , oujLla maxime 
qui pafTe pour confiante à Rome, que 
les Cardinaux ne peuvent eflre fous 
quelque pretexte que ce foit , Ambaf- 
fadeurs des Princes. Et cette maxi- 
me fe trouve confirmée par un ancien 
témoignage du Cardinal de Pavie , 
Secrétaire de Pie 1 1. Il écrit que le 
Roy de France Charles VIL ayant 
prié le Cardinal d’Eflouteville , qui 
«ftoit né fon Sujet , d’aller , avec 
quelques autres , AmbafTadeur pour 
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luy à Rome , le Cardinal fupplia Sa 
Majefté de l’excufer , de de fe refou- 
venir que les Cardinaux fe char- 
geoient volontiers de Légations pour 
le bien general de TEgliie , mais non 
pas d'Ambaflades pourl’intereft par- 
ticulier d’un Eftat. Charles , que les 
Etrangers même louent de fa mode? 
ration , prit en fort bonne part cette 
exeufe , &: voulut que le premier ar- 
ticle de l’inftru&ion qui fe donne- 
roit à fes Ambalïadeurs fût , qu’ils 
ne pourroient rien negotier qu’avec 
la participation de par l’avi$du Car- 
dinal. 

A quoy l’on pourroit ajouter le 
refus que fit Paul IV. d’accorder an 
Cardinal Bertrand, un Bref qui luy 
permiftde continuer d’exercer l’Of- 
fice de Garde des Seaux de France , 
Se d’autres exemples de cette force, 
du même Pape , entefté > s’il y en eut 
jamais , de l’Eminence , ou plutoft, 
de la Majefté louveraine du Cardi- 
nalat. Mais je craindrois de m’en- 

L nij 
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gager trop avant , n’ayant pas entre-- 
pris d’épuifer une matière de fî vafte 
étendue, & eftant d’ailleurs perfua- 
dé que ce qui a efté rapporté cy-def- 
fbs peut fuffire pour IaiflTer au Lec- 
teur une idée noble 6c augufle dei* 

» 9 m 

dignité de Cardinal. 


FIN. 
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EXTRAICT DP PRIVILEGE 
du Roy . 

P Ar Lettres Patentes du Roy don- 
nées à Saint Germain en Laye , le 
i jour de Mars 1673. Signées, Parie 
Roy en Ton Confeil , Guitonneau. 
Il effc permis au Sieur Aubery,Ac 1 - 
vocat en Parlement de aux Conseils 
de Sa Majefté , de faire imprimer par 
tel Libraire quil voudra choifir le 
Livre qu’il a composé intitulé De U 
dignité de Cardinal v & ce datant le 
temps & efpace de üx années à comp - 
ter du jour que ledit Livre fera ache- 
vé d’imprimer, & deffenfes font faites 
à toutes perfonnes de quelque quali- 
té & condition quelles foient , d’im- 
primer ou faire imprimer ledit Livre, 
ny mefme d’en vendre de contre- 
faits, à pein^de trois mil liures d’a- 
mande, de confifcation des exem- 
plaires contrefaits,des Preflés & cara - 
éfceres qui y auront fervy , de de tous 

M 


r 



dépens dommages &: in te refis $ com- 
me il eft plus amplement porté par 
lefdites lettres. 

Et ledit Sieur Aubcry a cédé fon 
droiét duprefent Privilège à Jean du 
Puis , Libraire de Paris , ïûivant l’ac- 
cord fait entr’eux. 

Regiftré fur le Livre de la Commu - 
natif é des Libraires & Imprimeurs > fui^ 
vant VArrejl du Parlement du 8. Avril 

* A ' ' 

Achevé d’imprimer pour la premiè- 
re fois , le premier Juin 1673. 
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Fautes d'I mfreffion. 

P Jivt 10. la Concile , lifez. le Concile , f. 19 • & du 
Roy , /. & de Roy ,/». a y. l’on pouvoir M’on pour- 
r oit , tu 37. enclin aux dévotions, /• enclin aux émo- 
tions, &. 4.8 n’a pas tant conftderée/. n’a pas tant con- 
féré ,/>• 8a- Sa Majefté en fa grandeur , /• Sa Majcflé 
ou f3 grandeur. Et là mefme , de Chef vifible , /. de ce 
Chef viûble ,/>. 88- amitiea particuliers/, amiciei par- 
ticulières ,/>■ 107- on pouvoir ,/• on pourvoit,^. 109. 
rÆvefque de Châlon , /. l’EvefquedeChalon , p. ni. 
flu’il le dévoient, /• qu’ils le dévoient, />• 113. celle 
d’Evefques, /. celle des Evefqu es, * u8.ne foit tres-j 
, apure , /. ne fou tres*pur, p- 180 eftre eleu /. eftreéleu?, 
f. x 81. s’entendant me£mc l • s’étendant mefme* 
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